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Palaeovertebrata (1971), 4: 137-214 

RÉSUMÉ 

In der Geschichte der ersten Besiediung von West und Sud-West Europa durch die Arvlcolîden 
lassen slch zwei Etappen erkennen. Die Ersle entsprlcht der Ankunftsphase dieser Nagetiere; sie 
ist durch die Einwanderung des Promimomys itlSlIliferUs KOWALSKI und dann der Mlmom)'s 
stehllni KORMOS und Mimolllys gracJUs (KRETZOI) gekennzeichnet, Die zweite karakterisiert slch 
durch die Entstehung ciner geographischen D1fferenzierung in der Arvlcollden Fauna zwischen 
Sild-Frankreich und Spanlen cinerseits woher neue Mimolll)'s Arten beschrieben sind (Mfmomys 
cappelf(û, Mil1lolll)'$ seplimmws, MI/IIol1l)'s lIledaunsis) und dem nordllchen Teil Frankreichs 
anderseits, wo nur Arten die schon aus Mittel-Europa oder England bekannt sind (MlmolllYs 
p%nlclIs KOWAT.SKI, Mimomys pliocaellÎclIs F, MAJOR, Milllom)'s reidi HINTON oder sehr lihnliche 
Formen) auftreten. Aus dieser geogtaphische Differenzierung die bestimmt die Ursache der 
Aufteilung von Europa ln verschiedene klimatische Provinzen lst, konnte die kladogenetische 
Evolution der Mlmo1llys slehlillÎ und Mfmomys gracfUs Ilach ihrer Einwanderung erfoIgen. Diese 
Arbelt ist auch ein Beitrag an der Suche Ilach den Korrelationen zwischen den verschiedenen 
Fundstellen von Kleinsiiugern des End-Pliozlin (oder unteren Villafranchlums) und Ait-Quartilrs 
von Europa. 

Two steps can be distinguished in the history of the first invasion of western and south­
western Europe by the arvicolines. The first step corresponds 10 the installation of these rodents 
with the immigration of Promimol/}'s ill$llUferllS KOWALSKI, then of Mlmom)'s slehllnf KORMas 
and of MîlllOIll)'S grac/lfs (KRETZOI). The second is characterized by the establishment of a 
geographic differentialion in the arvicoline falma between the south of France and Spain, from 
where are described new species of Mill/om}'s (Mimolll)'s cappetlai, Mlmom)'S septimmllls, Mlmoll}'s 
medasel/Sls), and the rest of France, where are found only clements already known from central 
Europe or England (Affmolllys fl%niells KOWALSKI, Mimolll)'s pliocaCllleus F. MAJOR, Mill/olf/Ys 
reidl HINTON, or forms very close to the latter). This geographic differentialion, which is very 
certainly the consequence of the division of Europe into distinct clintatic provinces, one of them 
being the southern province comprlsing at leas! Spain and soulhern France, could result from a 
cladogenetic evolution of Mimol/l)'s steh/inj and Mimomys grac/lis after their immigration. The 
present work is also a contribution to the search for correlations between the diverse micromammal 
localities of the latest Pilocene (or early Villafranchian) and of the early Quaternary of Europe. 

Deux étapes peuvent être distinguées dans l'histoire du premier peuplement de l'Europe 
occidentale et sud-occidentale par les Arvicollnés. La première correspond à l'installation de ces 
Rongeurs avec l'immigration du Promimomys II/Sl/lllerus KOWALSKI puis des Mlmomys slehU,,1 
KORMOS ct Mimomys gradUs (KRETZOI). La seconde se caractérise par l'établissement d'une diffé­
renciation géographique dans la faune d'Arvicolinés, entre le Midi de la France et l'Espagne d'où 
sont décrites de nOllvelles espèces de Mimom>'s (Mlmomys cappettal, Mlmomys septimalllls, MIll/o, 
IIl)'S medasellsls) et le reste de la France où l'on ne rencontre que des éléments déjà connus de 
l'Europe centrale Ol! bien de l'Angleterre (Mimom}'s p%l/klls KOWALSKI, MlmOI/l)'s pliOCaelllcus 
F. MAIOR, Mimomys reidl HINTON, ou des formes très proches de ces dernières). De cette diffé­
renciation géographique qui est très certainement la conséquence de la division de l'Europe en 
provinces climlltiques distlllctes, l'une d'entre elles étant une province méridionale comprenant au 
moins l'Espagne et le Midi de la France, pourrait résulter une évolution c1adogénétique des 
MfmoJ/lys stels/llli et MilllOm)'S gradlis ultérieurement à leur immigration. Le présent travail est 
aussi \lUe contribution à la recherche des corrélations entre les divers gisements de Micromam­
mifères du Pliocène terminal (ou Villafranchien inférieur) et du Quaternaire ancien de l'Europe. 

Adresse de l'auteur: Jacques MICHAUX, Laboratoire de Pnléontologie, Faculté des Sciences, place 
Eugène-Bataillon, 34 - Montpelller. 
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INTRODUCTION 

Le présent travail a pour objet l'étude des Campagnols Promimomys et 
Minwm)'s provenant de faunes d'âge plia-pléistocène situées en Espagne et 
en France (Languedoc ou Midi de la France1 région dijonnaise et Massif 
Central). Il comprend aussi la description de queJques .restes dentaires d'un 
Campagnol de petite taine appartenant au groupe Germallomys-Ungaromys. 
La liste des locaHtés fossilifères et tes références les concernant sont données 
ci-dessous. 

Frallce: 

a) Midi de la France (Languedoc). 

Gisements d'origine karstique: Sète (Thaler 1955 a et h), Balaruc II 
(Michaux, 1969 a), Nîmes (Thaler, 1966), Seynes (Michaux, 1965), Mas 
Rambault (Chaline et Michaux, J 965), 

Gisements straüfiés: Mas Soulet (1), Vendargues (Barrière et Mîchaux) 
1968). 

h) Massif Central. 

Gisements stratifiés ~ Saint-Georges-d'Aurac (Chaline et Michaux, 1969 a), 
Les Etouaires (bibliographie in Bout, 1960). 

c} Région dijonnaise: 

Gisement. d'origine karstique: les Valerots (Chaline et Delingette, 1965). 
Gisements stratifiés: Cessey-sur-Tille, Magny-les-Auxonne, Chagny II 

(Chaline et Michaux, 1969 a, Clair et Puisseg"r, 1969), 

Espagne: 

Gisements d'origine karstique: Layna (Crusafont, Aguirre et ~1ichaux, 
J969}, les Iles Medas (Villalta, 1965). 

Gisements stratifiés: VHlaroya (Villaita et Crusafont, 1967; ViHaltaJ 

195,2), Escorihuela (2). 

(1) Le gisement du Mas Soulet, situé dans la c-ostièrç nimoise au sud de Vauvert 
(Gard) a ~ivré en plus du Mimomys stehlilli KOlmos, Valerym}'5 eUenbergeri (THALER), un 
second Muridé encore indéterminable et le Prolagus corsicmJljs DiW~RET. 

{2} Le gisement d'Esrorihuela (région de Montatban) récemment découvert par 
M. Freudenthal a livré ,me microfaune de Mammifères comprenant les formes suivantes: 
Mimomys stehlilll KORMOS, Stephanomys dom:ezolll (DEPÉRET}, Castillomys CTUsajolJ/i 
MIÇHAUX et Apodemus cf. domi1wns. ainsi que d'assei nombreux restes à'Insectivores. 
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La carte (Fig. 1) donne, outre la répartition de{ô localités précédemment 
citées. celte des principaux gisements à petits mammifères d'Europe corres­
pondant au Pliocène termÎnal et au début du Pléistocène. 

Cadre chronologique et biogéographique 

Les gisements, ayant livré les campagnols étudiés dans le présent travaîl, 
se rapportent à une tranche de temps que l'on peut délimiter par deux 
changements importants dans la faune de -Micromammüères de l'Europe 

400Km 

FIG. 1. - Localisation des principaux gisements à Micromammifères 
du PHo~Pléistocène inférieur d'Europe. 

1. Laynn; 2. Escorihuela; 3. ViUaroya; 4. ]Jes Medas; .5 A. Senat d'en Vacquer; 5 D. Bala­
ruc II, Mas Soulet, Nîmes, Sètes, Seynes, Vendargues, Mas RambauIt; 6. St-VaUier; 
7. Etouaires, St-Georges-d'Aurac. Senèze; 8. Cessey-sur-Tille. Chagny n, Magny~les­

Auxonne. Les VaJerots; 9. ViUafranca d'Asti (dont AwndeUi); 10. San Giusto (Val d'Arno 
inférieur); 11. Erpfingen; 12. Schernfc!d; 13. WOIfersheim; 14. Tege!en; 15. East AngHa 
Crags; 16. Csarnota. Viliany; 17. Kadzielnia, Rebielicc, \Vèzej 18. MaÏusteni; 19. KotIovina: 

20. IvanoV<'e; 21 Hajnacka. 
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occidentale. Le premier correspond à l'arrivée des Campagnols rhizodontes 
(Mimomys) et ùe Cricétidés microtoïdes (Tritopltomys)~ le second, à 11immi~ 
gration de l'Arvicoiiné arhizodonte A Uophaiomys pliocaellicus et à Yjnstal~ 
lation de la faune -actuelle. -Deux niveaux chronologiques repères seront 
définis, le pr~mier par le Mimomys stehlinl, le second par le Mlmomys savinio 
Ces espèces représentent deux étapes de l~évolution d'une même lignée évolu­
tive d'Arvicoliné. Cette prise de position découle du point de vue que nous 
avons récemment exposé à propos de la découverte d'une succession de faunes 
villafranchiennes en Bourgogne (ChaBne et Michaux, 1969 a). Deux gise­
ments types sont choisis: Sète pour le plus ancien de ces niveaux, les 
Valerots pour le plus récent, Ces gjsements ont été retenus pour la compo­
sition de leur faune qui permet l'utilisation d'une chronologie fondée sur 
l'évolution des lignées de Rongeurs couvrant Une tranche de temps considé~ 
rable. allant du Pliocène au Quaternaire moyen. Les lignées évolutives utm~ 
sées, outre celle du Mimomys steldini, se rapportent aux espèces suivantes,' 
Ruscinomys eliYOpaeUS DEP:RRET. 1897; Step}wnomys (/onnezani (DBPÉRBT, 

1897), Cricetus angllstidens DBPÉRE'f, 1897; Apodemus jeanteti MICHAUX, 
1967; À1imomys gradUs (KRBiZOI, 1959), La succession des gisements 
que ces lignées permettent de proposer est donnée par le tableau 1. 

TABLEAU 1 

Succession chronologique des gisements étudiés. 

Les Valerots 

Pléistocène 
inférieur 

Sète 

Espagne 
Midi de la France 

Iles Médas 

Massif Central 
Région dijonnaîse 

St-GeQrges~d' Aurac 

Magny Cessey 

Seynes , . . . .? ..... Les Etouaires Chagny Il 

? Vmaroya 
Balaruc II 

? Layn. 

Escorihuefa 

(Serrat d'en Vacquer) Nîmes -------­

? Mas Soulet 

Vendargues 

Le cadre chronologique défini ci~dessus pour les gisements à Micromam~ 
mifères que nous étudions s'écarte quelque peu de l'échelle chronologique 
propre aux Micromammifères proposée par Thaler (1965, 1966). 
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Nous préférons définir des niveaux chronologiques repères plutôt que 
diviser la période qui nous intéresse -ici en tranches de durée relativement 
importante, telles les zones biochronoJogiques de Thaler, dont l'usage présente 
les inconvénients classiques inhérents à un système analogue à celui des étages 
stratigraphiques~ comme par exemple les questions de -Hmitest questions essen­
tiellement inutiles pour notre propos qui est d'établir l'ordre chronologique de 
succession d'un groupe de gisements. Nous acceptons ainsi les remarques que 
Franzen (1968) et Hartenberger (1969) ont déjà exprimées à propos de 
l'échelle biochronoJogique de Thaler. 

TABLEAU 2 

Faunes de Rongeurs de Podlesîce (Pologne) et de Chabrier, CeHeneuve, 
Vendargues, Hautimagne (Midi de la France). 

P/iopetaurisla delmeli 
Cryp/oplerus thaleri 
Pe/illomys? sp. 
Criee/us banierei 
Kowa/skia polonica 
Kowa/skia magna 
Criee/us sp. 1 
Crice/us sp. 2 
Micr%don loczyi 
Promtmomys iusuUterus 
Parapodemus coronensis 
Rhagapodemus hauflmagllensls 
Rhagapodemus baUesloi 
Apodemlls aff. primaevus 
Apodemlls sp. (? A. dominans) 
Occi/anomys brai/loni 
Alltltracomys melut 
G/is sp. (? GUs mlnor) 
GUs mlnor 
Glirulus pusilfus 
A[uscardinus sp. (Muscardinus 

pliocaellicus) 
IYuscardinus p/iocaenicus 
.Muscardinus cf. dacicu$ 
E/lomys truel 

Chabrjer~ CeHeneuve 
Podlesice 

Vendargues, Hautimague 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ + 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

Toutefois afin d'établir un lien entre le système proposé par Thaler et 
le cadre chronologique défini ci-dessus, nous dirons que la plupart des gise­
ments étudiés se rapporte à la partie supérieure de la ZOne de Perpignan, dont 
le gisement type est le Serrat d'en Vacquer, gisement pratiquement contempo-
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rain de celui de Sète (voir: tabl. 1). Plus précisément, Hs se rapportent aux sous~ 
zone-s de Perpignan ct de Seynes. les gisements de Saint-Georges-d'Aurac, du 
Mas RambauH, des Valerots, des Iles Medas étant plus récents que les autres~ 
il est très probable qu'Hs n'appartiennent plus à la zone de Perpignan. Enfin, 
le pius ancien gisement à Arvicoiinés actuellement connu dans notre région, 
Vendargues, apparlient à la soUs·zone d'Hautimagne (Mein el Michaux., 1970) 
immédiatement antérieure à celle de Perpignan. 

Comment s'intègrent ces gisements dans les subdivisions stratigraphiques 
habituellement utilisées pour la période correspondant à la fin du Pliocène et 
au début du Quaternaire? Il a été établi, grâce à la découverte de la faune de 
Rongeurs d'ArondeUi dans la formation type du Villafranchien (Berzi et al., 
1967) que la partie supérieure de la zone de Perpignan devaÎt correspondre 
approximativement au VlHafranchien inférieur, terme que nous utilisons dans 
le sens que lui • donné Azzaroli au Colloque de Bologne (1967). La décou­
verte de la faune de Layna (Crusafont, Aguirre et Michaux, 1969) est venue 
confirmer ce résultat. On trouve dans cette faune une association de Rongeurs 
COnnue de Îa partie supérieure de la zone de Perpignan en Europe sud· 
ocddentaJe avec d'autres Mammifères de plus grande taHJe présents dallS des 
faunes villafranchiennes d'Europe. 

II a été proposé de considérer que PintervaHe de temps qui est compris 
entre les deux changements de composition de la faune de Rongeurs en France 
et en Espagne correspondrait au Pléistocène inférieur (ChaUne et ~lichaux, 
1969 a). Ce point de vue est donc différent de ceux d'Azzaroli (1967, Congrès 
du Néogène à Bologne) ou de Hein!z (1968), ces auteurs plaçant la limite 
Pliocène-Pléistocène au-dessus du Villafranchien inférieur défini par la fanne 
des Etouaires. celle de ViUafranc81 etc. Cette dernière limite passe donc, 
en ce qui concerne les Rongeurs au-dessus de la sous-zone de Seynes. 

La limite inférieure du Pléistocène que nous proposons peut correspondre 
à celle que les auteurs russes choisissent pour faire commencer l'Eopléistocène 
(Gromova et aL, 1964)~ cette limite passant en dessous des faunes de type 
« Roussillon» de Moldavie, du Sud de FUkraine et du Nord du Caucase. 
Des éléments typiques de la faune du début Quaternaire se rencontrent en 
effet dans ces faunes aussi bien en ce qui concerne les gros Mammifères que 
les Mîcromammifères (complexe faunique moidavien de Alexeeva, 19-61). 

L'installation des Mîmomys en Europe résulte d'une immigration de 
ceux·ci. L'analyse des faunes où sont rencontrés Jes MimolnYs les plus 
primitifs, et celle des faunes qui leur sont immédiatement antérieures, en 
fournit la démonstration. Le tableau 2 permet de comparer deux faunes 
appartenant à ta pattîe inférieure de la zone de Perpignan, iJune provient de 
Pologne (gisement de POdlesice, Kowalski, 1956 et 1(4), l'autre, de la France 
méridionale (gÎsemen!'s de Hautimagnc, Chabrier, CeHeneuve et Vendargues; 
Mein et Michaux, 1970). Le tableau 3 donne la liste des espèces provenant de 
gisements contemporains postérieurs aux précédents et comprenant des lvJimo~ 
»lyS: Wèze en Pologne (Kowalski,. 1964) et, dans le Midi de la France, 
Perpignan, Sète, Nîmes (Thaler, ]966; Huglleney et Mein, 1966; Michaux, 
1969 h). 
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TABLEAU 3 

Faunes de Rongeurs de Wèze (Pologne) et de Perpignan, Sète, Nîmes 
(Midi de la France). 

S/eneofiber wezells/s 
Castor praef/ber 
Trogon/her/um sp. 
EU/am/as orlovi 
Sciurus war/hae 
Pliosciurop/erus schaubi 
Pliope/es hWlgaricus 
Pllope/auris/a pllocaenica 
Copemys (Democr/ce/odon) 1 sp. 
Crice/us angtlstldens 
Ruscinomys europaeus 
Trilophomys pyrellaicus 
Micr%don {ongidens 
Gemlallomys weileri 
S/achomys /rilobodoll 
Dolomys hungaricus 
Mimomys stehlllli 
Mimomys gracills 
Prospalax priscus 
Micromys praemillu/us 
Rhagapodemus frequens 
Apodemus aff. jealltetl 
Apodemus sp. (? A. domlnalls) 
Parapodemus schaubi 
S/ephallomys donnezalli 
Occitallomys braillon; 
Castillomys crusafollti 
Valerymys ellenbergeri 
AIl/hracomys me/ni 
Muridae, gen. et sp. indet. 
Plioselevinia gromov; 
Rys/rix primigenia 
Ellomys ill/ermedius 
Mliscardinus pllocaenicus 
Muscardlnlls sp. (1 M. pliocaenicus) 
Glis minor 
Sm;n/ltozapus janossyi 

Perpignan, Sète 
Nîmes 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

\Vèze - 1 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
t 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

N. B. - Selon Suli1l1ski (1964) il faudrait ajouter les formes suivantes à la li,stc de 
\Vèze 1 : Germanomys sp., DololII}'s nehrÎl/g;, ? Mimomys sp., MllTidae, gcn. et sv. indet. 
Rappelons enfin qu'un autre point fossilifère appelé \Vèze 2 est connu dans le voisinage de 
\Vèze 1 ; \Vèze 2 Il livré une faune ayant les mêmes caractéristiques générales que celle 
récoltée à \Vèze l, mais qui diffère néanmoins sur quelques points, en particulier, \Vèze 2 
a fait connaître une nouvelle forme d'écureuil volant, Pliopetallrisla de/meN. 
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Il apparalt clairement que les Mimomys viennent s'associer à des 
faunes de compositions différentes qui dérivent directement de l'évolution 
sur place des faunes antérieures. On relève, par exemple, f~abondance des­
Cricétidés microtoïdes en Europe centrale, l'abondance des Muridés et la 
présence de Cricétidés très différents de ceux dtEurope centrale~ dans les 
faunes du Midi de la France. 

Les A1Îmomys envahissent donc un vaste territoire qui, n'ayant pas 
offert de conditions climatiques uniformes au cours du Pliocène, avait induit 
une nette différenciation géographique dans sa faune de petits Mammifères. 

L'individualité faunistique de l'Espagne et du Midi de la France par 
rapport au reste de l'Europe au cOUrs du .Plîocène, a été mise en évidence 
par Thaler, Crusafont et Adrover dès 1965; ces auteurs avaient alors proposé 
le nom de provÎnce ibéro-occitane pour désigner cette partie du continent 
européen. Faute d'un nombre suffisa,nl de gisements d'âge pliocène et pléisto­
cène inférieur en Europe sud-orientale, il n'est pas possible de connaître 
actuellement l'extension de cette province biogéographique, en· partîcuiier de 
répondre à la question de savoir si elle fait partie d'une vaste province 
méridionale de l'Europe ou bien si eHe possède une réeHe originalité par 
rapport à la totaiité du reste de J'Europe. Les caractéristiques originales de 
la province ibéro-occîtane s'estompent après l'immigration des Mimomys 
(Chaline et Michaux, 1969 b). L'interprétation de l'évolution des i\1imomys 
en Europe. après leur immigration, doit tenÎr compte de ce cadre biogéogra~­
phique particulier. 

SYSTÉMATIQUE 

L'expansion du groupe des Campagnols est reJativement récente (Pliocène 
terminal). II représente actuel1ement l'élément principal de la faune des 
Rongeurs des zones tempérées et froîdes de la province holarctique. Son 
histoire paléontologique reste encore inégalement connue et aucune classifi­
cation définitive n'cst établie au sein de ce groupe qui constitue. selon l'opinion 
la plus fréquemment exprimée, une sous-famille de Cricétidés. Les travaux 
de Kretzoi (1955, 1969), de Thaler (1962), de Repenning (1968) et de 
ChaUne (1969) fournissent un exposé de cette question. 

Les Campagnols ou Arvicolinés apparaîtraient en Europe au cours du 
Pliocène (Kretzoi t 1965) et ils y présentent rapidement une forte diversification. 
Une phase de leur expansion, celte des faunes à Mimomys nous était connUe 
essentieJlement à partir des faunes de petits Mammifères recueîilies en Europe 
Centrale. Elle était au contraire beaucoup moins bien connue en Europe 
sud-occidentale, faute de gisements. Ii n'en est plus de même actuellement 
avec les nouvelles localités fossilifères découvertes en Espagne et en France, 
dans le Languedoc1 dans le A>-lassif Central et la région dijonnaise. L'étude des 
Campagnols qui y ont été recueiHis faît connaître essentieBement quelques 
aspects de la spéciation dans le. groupe des Mimomys au cours du Pléistocène 
inférieur en Europe. 
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TERMINOLOGIE. 

La terminologie utBisée pour la description des molaires est ceBe classi­
quement employée depuis Hinton (1926) et Kormos (1931). Elle es! illustrée 
par la figure 2 A et B. 

B 

t 

\€==t:==~.~ 
~::::::=;-ll 

c 

FIG. 2. - Terminologie et mensurations de divers types de dents de Campagnofs. 
A) Ml inf. droite, B) M3 sup. droite, C) triangle d'émail 3 de la Mt in!. - La: lobe 
antérieur (Ml lnf.). - J): puiselet ou :iJot d'émail. - If: inselfalte. - Mk: rnimomyskante. 
- Pf: prismcnfoHe. - Lp: lobe postérieur (Ml inf.). - l, 2, 3. etc.: désignation et ordre 
de succession des triangles d'émaiL - a, b, c, etc.: désignation et ordre de succession des 
angles rentrants. - LA: lobe antérieur (M3 sup.). - LP: lobe postérieur (M3 sup.J. -
il, b, c, etc,: désignatîon ct ordre de succession des angles rentrants. - tr: largeur trans­
versale du triangle d'émail 3 de la !\ri l inf. - ap: longueur antéro-postérieure du triangle 

d'émail 3 de la Ml inf. 

CARACTÈRES ÉTUDIÉS. 

Le matériel étudié consiste en des dents, le plus souvent isolées. Les 
études ont essentiellement Intéressé la première molaire inférieure (M: 1 inf.) 
et la troisième molaire supérieure (M3 sup.) maIs sans que les autres dents 
aient été négligées, puisqu'elles peuvent fournir ~ elles aussÎ f de précieux 
renseignements sur le degré d'évolution des populations. L'évolution des dents 
chez les ArvicoHnés résulte de la manifestation de nombreuses tendances 
évolutives dont on peut dresser la liste suivante: 

augmentation de 1'hypsodontieJ que j'on peut évaluer en calculant le 
rapport de la hauteur de la couronne à sa longueur~ ces variables 
étant mesurées sur des dents les plus jeunes possible dans le cas 
des ArvicoHnés à denls radiculées (H/L est Je taux dfhypsodontie) ; 
réduction du nombre des racines et disparition des. racines; 
acquisition de cément dans les angles rentrants; 
développement d'échancrures de ('émail à la base des prismes aHant 
jusqu'à l'établissement d'interruptions de l'émail; 
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- différenciation de l'émail; 
perte des structures mimomyiennes.; 

- augmentation de la taille; 
- fermeture pius accusée des triangles d'émail, ou au _contraire plus 

grande confluence entre ceux~ci ; 
- aplatissement antéro-postérieur des prismes; 
- ouverture plus grande des angles rentrants dont le contour devient 

plus arrondi ; 
- aplatissement transversal du lobe antérieur. 

Beaucoup de ces tendances évolutives sont communes à presque toutes 
1es lîgnées d'Arvicolinés mais elles peuvent y être plus ou moins accentuées. 
Dtautres sont propres à certaines lignées. 

Les lignées peuvent donc être définies à raide des tendances évolutives 
qui s'y manifestent et, au sein d'une lignée, la connaissance des tendances 
évolutives permet de distinguer des populations différentes par leur degré 
dtévolution. 

MESURES. 

Un certain nombre de mesures ont été effectuées sur les Ml inf.: la 
hauteur (mesurée à partir du bas de l'angle rentrant b) et la longueur de leur 
couronne ainsi qu'un autre coupte de mesures concernant le triangle d'émaîl 3. 
Les mesures effectuées sur le triangle 3 (voir Fjg. 2 C) sont destinées à rendre 
compte de SOn allongement transversal. La longueur antéro-postérienre ou base 
du triangle est mesurée entre les points des angles rentrants internes c et e. 
La largeur transversale est la hauteur du triangle. 

COLLECTIONS. 

Les Campagnols étudiés dans le présent travail proviennent des CoHec­
tkms suivantes: Laboratoire de Paléontologie de la Faculté des Sciences de 
Montpellier. Institut des Sciences de la Terre de l'Université de Dijon~ 
Institut de Paléontologie de Sabadel! (Espagne), Institut de Paléontologie de 
l'Université d'Utrecht (Pays-Bas), Muséum d'Histoire Naturelle de Bâle 
(Suisse). 

Pl'omimomllS KRETZOJ, 1955 

Espèce type: Promimomys cor KRETZOI, 1955, p. 90-91, Pi. 1 et fig. 1-5. 
Autres espèces rapportées à ce genre: Prosomys minus SHOTWELL, 1956 ; 
Mimomys n-wfdavicus KORMOS, 1934; Promimomys insufiferus KOWAL­

SKI. 1958. 

Distribution: Pliocène moyen (Hemphillien) d'Amérique du Nord (Oregon, 
U.S.A.), Pliocène et début du Pléistocène inférieur d'Europe. 
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Une récente étude du genre Promimomys a été donnée par Repenning 
(1968) à l'occasion de son travàil sur la musculature mandibuJaire et l'origine 
de la sous-famine des ArvicoHnés. Quelques précisions sont à donner en ce 
qui concerne la répartition chronologique du genre Promimomys. Il est 
nécessaire de rappeler que le gisement polonais de PodJesice est d'un âge 
Pliocène relativement ancien (Kowalski. 1963 et 1964). Tous les autres 
gisenlents européens où ce genre a été rencontré, Csarnota en Hongrie, 
1vialusteni en Roumanie et Vendargues en France sont nettement plus récents 
que Podlesice. En Europe~ seuls les gisements de Vendargues et de Podlesice 
ont livré une population importante de Promimomys~ les deux autres localités, 
Csarnota (localité type du genre) et Malusteni n'ayant livré, la prenlière 
qu'une MI inf., la seconde qu'une tnandibule avec une dentition conlplète. 

1956 

1958 

P,.'outimom,ys ittsulifer-us KOWALSKI,. 1958 

Mimomys-cf. pl/silius (MriliELI. 1914): K. Kowalski,. Insectivores .... 
p. 376-379, pl. IV, fig. 7 ; tex!. fig. 2A-D. 

PromimOJnys insulijerus n. sp.: K. Kowalski, AdditionaL. in An 
early Pleistocene ... , p. 40-41. 

MENSURATIONS: voir tableau 4. 

TABLEAU 4: 

Mesure de la longueur des Ml inf. des espèces du genre PromimOlnys 

Limites de variation Moyenne 

P. mimus 2,14 - 2,97 2,5 

P. insuliferus 

PodJesice 2,5 et 2,4 

Vendargues 2,36 - 2,82 2,48 

P. cor 2,9 

P. moldavicus 2,7 

DESCRIPTION. 

- Ml inf. (Fig. 3. 1 à 10). Elles sont composées d'un lobe antérieur. de 
trois triangles œémail et d'un lobe postérieur. Le dessin du lobe antérieur 
est simple; il n'y a pas de synclinaux externes et internes développés le 
subdivisant transversalement comme cela s'observe chez- les Mimolnys. Un 
îlot d'émail est présent et son allongement est oblique par rapport à llaxe 
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antéro-postérieur de la molaire. L'îlot d'émail ne dérive pas de fa fermeture 
d'un angle rentrant interne présent sur toute )a hauteur de la couronne. On 
peut observer chez certaines dents juvéniles, qu'il s'ouvre vers l'extérieur. Il 
disparaît chez des dents assez usées. Des plages d'émail et des replis de J'émail 
sDnt visibles sur des dents très jeunes mais ces structures sont fugaces.. On peut 
observer parfois sur le flanc externe du lobe antérieur, de très I_égères dépres­
sions orientées· verticalement qui occupent une position analogue à celte 
du prismenfalte et de l'inselfalte du prélobe d'un Mimomys. Les pointes _des 
angles rentrants ont un dessin arrondi chez des molaires peu usées, eUes 
deviennent ensuite pJus étroites et se recourbent légèrement vers l'avant. Les 
triangles d'émail externes sont moins importants que les triangles internes. Les 
triangles 1 et 2 sont confluents. L'émail est -à peine dIfférencié et il est peu 
épais_ (c'cst au niveau du bord antéro~cxterne du lobe antérieur qu'il est le 
plus mince). Aucune échancrure de l'émail n'est visible à la base des divers 
prismes. n n'y a pas de cément. L'hypsodontie est faible (RtL: 0,7). 

- Ml et M3 tnf. (Fig. 3 : 1 1 et 12). Ces molaires de dessin banal sont 
constituées par un lobe antérieur, deux triangles d'émail et un lobe postérieur. 
L'émail n'est pas différencié. Aux M2 tnf.. les triangles ne communiquent pas; 
aux M3 inf., le triangle 2 et le lobe postérieur sont conlluents. 

- Ml el M2 sup. (Fig. 3 : 13 et 14). Les Ml sup. possèdent trois racines 
distinctes. Elles sont composées d'un lobe antérieur, et de quatre triangles 
d'émail. Les ~12 possèdent elles aussi. trois racines. deux antérieures et une 
postérieure. EUes sont composées d'un lobe antérieur, de deux triangles d'émail 
et d'un lobe postérieur. L'émail n'est pas différencié. Les pointes des angles 
rentrants externes sont légèrement recourbées vers l'arrière dès que les 
molaires sont relativement us.ées. 

- M3 sup. (Fig. 3: 15 à 19). Elles possèdent trois racines, deux anté­
rieures et Une postérieure, les antérieures pouvant être confiuentes. Des îlots 
d'émail sont présents} l'îlot antérieur résulte de la fermeture du premier 
angle externe. L'îlot pos.térieur ne semble pas toujours résulter de la fermeture 
d'un angle rentrant n peut parfois être incomplet et s'ouvrir vers l'intérieur, 
ou bien, vers l'extérieur. Une légère dépression est souvent vÎsible sur chaque 
flanc du lobe postérieur au niveau de l'Hot. 

CONCLUSION. 

L'Arvicoliné actuellement connu de Vendargues est un Promlmomys: 
MI jnL avec lobe antérieur simple et îlot d'émail, hypsodontie faible. Il se 
différencie quelque peu du PromÎmomys minws (SHOTWBLL) d'Amérique du 
Nord. Le Promimomys de Vendargues possède des Ml jnf. avec un lobe 
antérieur au dessin plus complexe, des angles rentrants plus étroits dont les 
pointes sont légèrement recourbées vers l'avant, et les M3 sup. possèdent 
souvent deux îlots d'émaiL Ce Promimomys est très proche du Promimomys 
insulijerus KOWALSKI de Pologne. Il n~est pas possible de distinguer nettement 
la population provenant de Vendargues de celle de Podlesice en utHisant des 
caractères comme la taille et l'hypsodontie. n semble que la courbure présentée 
par la pointe des angles rentrants internes de Ml inf. et celte de la pointe des 
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angles rentrants externes des Ml sup. lorsque ces dents sont un peu usées, soit 
plus accusée chez la population de Vendargues qui apparaîtrait ainsi pius 
évoluée que ceHe de Podlesice. 

La présence en France du Promimomys insuliferus dans un niveau chro­
nologiquement voisjn de --celui où sont rencontrés de vrais Mimomys doit 
exclure toute filiation cntre ces deux genres, du moins en Europe. Par ailleurs, 
Jes très faibles différences que l'on note entre la population de Vendargues 

,et celle de Podlesice, indiquent une lignée dont l'évolution nlorphologique 
est lente. 

2 

11 

~12 10c 

FIG. 3. - Promimomys ÎI1sulijeru3 KOWALSKI, gisement de Vendargues. 
1. Ml inr. dex. VND 004; 2. Ml inf. sen. VND 001; 3. Ml inf. dex. VND 002; 4. Ml inf. 
sen. VND 003; 5. Ml inf, dex. VND 005; 6. Ml in!. sen. VND 007; 7. Ml inf. sen. 
VND 006; 8. hl l inf. sen. VND 009; 9. Ml inf. dex. VND 008; 10. Ml inf. sen. VND 010 
(10 a, vue occfusale. b. vue côté labial, c, Yue face postérieure); 11. M2 tnf. sen. VND 
018; 12. M3 inf. sen. VND 017; 13. Ml sup. sen. VND 019; 14. M2 sup. sen. VND 016; 
15. M3 sup. sen. VND 013; 16. M3 sup. dex. VND 012; 17. M3 sup. sen. VND 015~ 

18. M3 sup. dex. VND 014; 19. M3 sup. dex. VND 011. 
CoHection: Laboratoire de PaIéontologie dc- la Faculté des Sciences de Montpellier. 

N,D, - L'échelle accompagnant les dessîns correspond à 1 mOl. 
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Du point de vue paféoéçologique. le Promimomys semble indiquer la 
présence d'eau comme tend à le_démontrer son association avec des formes 
de Mammifères aquatiques comme les Castoridés .(Repenning. 1967). L'asso­
ciation dans laquelle il se trouve à Vendargues (avec Castor prac/iher DEPÉ­
RET) et le faciès du dépôt fossilifère -(nombreux gastéropodes lacustres) ~ont 
tout à fait en accord avec ce point de _ vue. 

Mimomys MAJOR, 1902 

Ce genre ùont l'espèce type est l'Arvicola pliocaenica MAJOR, 1889, 
comprend actuellement un très grand nombre d'espèces. Une révision exhaus­
tive de celles-ci serait souhaitable mais s'avère difficile étant donné la répar­
tition eurasiatique de ce genre. La période de sa plus grande diversité taxo­
nomique est le Pléistocène inférieur, Quelques espèces sont encore présentes 
dans le continent eurasiatique au début du Pléjslocène moyen. 

Deux formes avaient été signalées en Europe sud-occidentale: lvtimomys 
stell/ini Karmos dans les gisements de Sète et de Nîmes (Thaler, 1955, 1966) 
et Mimomys pfiocaenicus MAJOR à ViHaroya (Crusafon( et ViUaUa, 1957) et 
aux Iles Medas (Vmalta, 1965). Depuis, d'autres espèces y ont été trouvées et 
une révision des formes précédemment étudiées a été entreprise. Pour le Midi 
de la France et l'Espagne, ia liste des Mimomys s'établit actuellement comme 
suit: lyJjmomys sJeh/ini KORMOS, Mimon-lYs gradlis (KRBTZOl), Mimomys 
cappettai n. sp .• 1\1inww)'s seplimanus n. sp., Mimomys mcdasensis n. sp. 

Par ailleurs, le présent travail comprend l'étude de Mimomys recueillis 
dans des formatÎ<ms du Pléistocène inférieur du Massif Central et de la région 
dijonnaise et qui se répartissent parmi les espèces suivantes: Mimomys polo­
nieus KOWALSKI. Mimomys rcidi HINTON. Mimomys aif. reidi. Mimomys afr. 
pliocaenicliS MAlOR. 

Les Arvicolinés ,à dents radiculées, dont les Ml inf. possèdent trois 
triangles d'émail fermés alternants sont appelés. des Mimomys. Au fur et 
à mesure de la découverte d'espèces pouvant être rapportées: à ce type de 
Campagnols, des noms nouveaux ont été proposés: Cseria, KislallgÎa, Villallyia 
(KretzoÎ, 1959, 1954, 1956), noms qui~ à l'origine, désignaient des .genres 
nouveaux. Csel'ia rassemblerait des espèces primitives (Cseria gradUs, Mimo­
mys stehli/JÎ), Kislangia est un grand Mimomys (Mimohl}'s l'ex KORMOS, 1934), 
Villanyia (V illanyia exilis KRETZOI, 1956), une petite forme qui possède au 
contraîre des autres, moins de caractères mirnomyiens. 

Une classificatioll horizontale ou verticale des espèces appartenant au 
genre Mimomys est possible. Deux grades évolutifs peuvent en effet être 
reconnus. Le premier caractéris.e des formes peu hypsodontes, dépourvues de 
cément, qui pourraient être placées dans je sous-genre Mimomys (Cseria), le 
second, représenté par des- formes plus hypsodontes, pourvues de cément, cor­
respondrait au sous-genre Mimomys (Mimomys), C'est dans une telle classi­
fication que lIon peut replacer les groupes 1, 2 et 3 distingués par Fejfar 
(1964): le groupe l correspondrait au sous-genre Mimomys (Cseriah les 
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groupes 2 et 3 au sous-genre MimoJJfYS (Mimomys). Pour d'autres raisons, 
il est aussi possible de reconnaître des lignées évolutives et c"est dans le 
cadre d'une classification -verticale que l'on devrait interpréter les sous-genres 
MimOlnys (Mimom)'.s)~ Mimomys {Villanyia)1 Mimomys (Kislallgia). Kowalski 
(1960, a et bl, Repenning (1968) ont déjà exprimé un tel point de vue. 

Des ArvÏcoJinés du Pliocène terminal et du Pléistocène inférieur d'Amé~ 
Tique du Nord répondent à la définition du genre Mimomys tcHe que ceHe 
rappelée précédemment. Ils sont actuellement désignés sous les noms géné­
riqnes suivants: Cosomys WILSON, 1932, Ogmodontomys H1BHARD, 1941 ~ 
Ophiomys Hm nARD et ZAKRZEWSKI. 1967. Leurs rapports exacts avec les 
form.cs européennes placées dans le genre Mimonl)'S restent encore inconnus. 
Il es! toutefois utile de rappeler la position prise par Thaler (1962, 1966) 
sur ce problème. Mettant l'accent essentiellement sur les similitudes pré­
sentées par l'ensemble des espèces européennes et nord-américaines t il 
proposa de les désigner sous le nom de Jvtimom)'s et d'établir la distinction 
entre les formes dépourvues de cément qui seraient placées dans le sous-genre 
Mimomys (Cosomys) et ceHcs qui, en étant pourvues appartiendraient au 
sous-genre Mimomys (MùJlomys). Les récentes études des auteurs américains, 
Hibbard. Zakrzewski. ont montré que de nombreuses différences séparaient 
les formes américaines des formes européennes, si bien qu'il n~y a pas identité 
entre des Arvicolinés primitifs comme Mimo111ys et Cosomys même si la 
simmtude entre certains dessins dentaires est parfois très étroite. Cosonlys 
pourrait être même originaire ct' Amérique du Nord et avoir pour ancêtre le 
genre PromÎ1llomys connu dans ce continent des faunes hemphilliennes. Un 
élénlent de réponse à ces problèmes sera peut-être donné quand on connaîtra 
de nlanière approfondie les faunes de J'Eopféistocène inférieur du Nord de 
l'Asie (Sibérie), ce que laissent espérer les travaux récents de Vangengeim et 
Zazhigill (1969). 

MiHwm]JS slehlini KORMOS. 1934 

1931 ~ Mimomys stehlini7 KORMOS; OberpHoûine ... ) p. 11-14, fig. 12. 

1936 MbtlOfnys hassiaclis. HELLER: Eine oberpJiozane ... ,-- p. 132, Pl. 10, 
fig. 10-12. 

1955 MimonlYs occitanus, THALER: Sur l'âge pliocène ... , p. 1255. 

1960 a - Mimomys cf. stehlini KORMOS, Kowalski: PBocene Insectivores.", 
p. 177, fig. 3. 

1960 c - Mimomys cf. stehlini: Kormos, Kowalski: CrÎcetidae and., p. 473~ 
fig. 8 et pl. 62, fig. 1-2. 

1961 Mimomys hassiacus atavlIS, Fejfar: Dîe p]io~pleistozanen ... , p. 57, 
fig. 5 et pl. 18, fig. 5·6. 

1961 Mimomys hassiaclis alavlIs. Fejfar: Die plio-pleistozanen ... ~ p. 57, 
fig. 5 ct pl. 18, fig. 5·6. 
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1961 Laugaritiomys invanovcensis, Fejar: Die pJio-pleistozanen .. " p. 68, 
fig. 9 ct pl. 17, fig. 5-6. 

1966 Mimomys (Cosomys) stelllin.i KORMOS~ Thaler: les Rongeurs fos­
siles ... , p. 159, fig. 22-23, pl. 23, fig. b et c. 

Cette espèce décrite pour la première fois du gisement stratifié de 
San Giusto dans le Val d'Arno inférieur. a été retrouvée dans un grand nombre 
de locaHtés et l'extension géographique qu'on lui connaît adueJlement est fart 
grande puisqu'eHe semble avoir occupé toute l'Europe et vraisemblablement 
l'Asie septentrionale (Vangengeim et Zazhigin, 1969), 

REMARQUE. 

Le gisement type de l'espèce. San Giusto près d'Empoli a livré deux 
mandibules, la rangée dentaire de l'une d'eUe (le type) est figurée par Kormos, 
1931 (p. 13, fig. 12). 

La Ml inf. est formée .d'un lobe postérieur, de trois triangles d'émail 
et d'un lobe antérieur. Celui-ci présente les caractéristiques propres au lobe 
antérieur des Mimomys, déjà sîgnalées (Major et HÎnton), caractéristiques qui 
ont été précisées pour leur description par Kormos dans le rnême article de 
1931. Le lobe antérieur assez aHongé antéro~postérietlrement est divisé trans­
versalement par un angle rentrant interne profond. Le prismenfalte est situé 
nettement en arrière de ce dernier. Le puiselet est étiré longitudinalement. 
Un second angle rentrant est présent au bord antéro-interne ùu lobe antérieur. 
II est peu profond et sa hauteur est faible; l'usure, selon Kowalski (1960 a), 
l'aurait faÎt rapidement disparaître. Les triangles d'émail sont pointus, Îes 
angles rentrants, ouverts j et leurs pointes sont légèrement recourbées vers 
l'avant. Les triangles sont confluents, ce qui est Un caractère juvénile. Le 
cément est absent, l'émail n'est pas différencié. 

Le Mimomys stchlini n'est donc connu que par deux mandibules avec 
des 1.fl inf. aux dessins dentaires pratiquement identiques et au même degré 
d'usure. Aucune idée de la variabilité morphologique de cette espèce n'est 
fournie par la population du gisement type. 

Dans plusieurs gisements d'Europe le Mimomys stehlini est associé à 
d'autres Arvicotinés parmi lesquels on peut citer le Mimomys graciUs (KIŒTZOI) 

le Dolomys Jumgaricus KORMOS, le Dolomys milleri NEHRING. Et Ce sont les 
déterminations du Mirnomys stehlini ou du DoJomys hungaricus qui se révèlent 
parfois très. difficiles. Ces deux Arvicolinés sont de taine semblab-e (Ml Înf. de 
Dolomys /tungar/cus: 2.7 à 3i 3 mm) et dans certains gisements, de nornbreuses 
MI inf. ont une morphologie intermédiaire entre celle d'une part, typique du 
Mimomys stehlilli, et celle, d'autre part, caractéristique du Dolomys lllwgarÎcus 
(Wèze, Kowalski, 196()c; Sète, Thaler, 1962, 1966; Csarnota, Kretzoi, 1959; 
Sulimski, 1964; Ivanovce, Fejfar, 1961 ; etc.). L'interprétation de ces obser­
vations a été l'objet de controverses. Pour Kowa[ski (1960 c) if y a d'évidentes 
relations entre }es genres Mimom)'s et Dolomys et plus particulièrement entre 
certaines espèces. Mimomy,'i stehlini, Dolomys luwgaricus. Cet auteur suggère 
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que ces deux genres, ou pius certainement ces deux espèces, pourraient être 
deux mainons d'une même lignée évolutive. Thaler (1956, 1962, 1966) lors 
de son étude de rArvicoIiné du gisement de Sète, a repris J'analyse de ce 
problème. Il admet l'existence d'un «complexe de Mimomys stehUni» qui, 
suivant les gisements, pourrait être pJurispécifique ou monospécifique. Ce 
point de vue, à la différence de celui de Kowalski, signifie que si le Mimomys 
stehlillÎ et le Dolomys hungarÎcus sont proches parents ils ne correspondent 
pas nécessairement à deux stades successifs d'une _ lignée évolutive, mais au 

TABLEAU 5 
Mimomys stehlini KORMOS. Mimomys cappel/ai n. sp. 

Mesures de la longueur des Ml inf. et du taux d'hypsodontie des MI inf. 
et M2 sup. 

Limites de variation Moyenne N 

M. slehl/ni Sète 2,70 3,33 3,00 45 
Nîmes 2,70 (3,02) 2 
Escorihuela 2,76 3,01 2,87 10 

M. cappe/ai Balaruc Il 3,21 3,95 3,60 49 
Villaroy. 3,77 1 

Hypsodontie (HILl MI inC M2 sup. 

Sète 1,1 1,45 
Balaruc JI 1,2 2,28 

contraire, qu'Hs peuvent être contemporains et représenter certaines étapes 
d'une différenciation cladogénétique à partir d'une forme ances.trale commune 
qui présenterait des caractères mimomyiens et dolomyiens. Ce dernier auteur 
a montré combien les structures mimomyiennes et dolomyiennes sont effec­
tivement proches l'une de l'autre et que. finalement, le dessin dentaire exagère 
les conséquences de très faibles différences de structure. Ce point de vue est 
encore appuyé par J'analyse de ia variation géographique des caractéristiques 
de ce 4: complexe de Mimomys .slehlini ». A Csarnota (Hongrie), la presque 
totaHté des MI inf. rapportées à l'Arvicoliné de la taille des deux espèces 
précédentes a une morphologie dolomyienne; dans ce gisement, on serait 
déjà en face du D%mys luwgaricus. Quelques dessins dentaires mimomyiens 
seraient toutefois présents à Csarnota ce qui expHquerait que SuHmski (1964) 
porte le Mimomys slehlilli dans la liste des formes de ce gisement. A Wèze 
(Pologne)J gisement pratiquement contemporain de celui de Csarnota (présence 
dJune population de Mimomys gracilis au même degré d'évolution que cene 
de Csarnota). les deux types morphologiques sont représentés en égale abon­
dance. Que la population de Wèze soit homogène ou non, eHe diffère donc 
nettement de celle de Csarnota. En Europe sud-occidentale, Je gisement de Sète 
fait connaître une population où le type morphologique mimomyien l'emporte 
nettement sur le type dolomyien. population, qui peut alors représenter le 
l'v1imom}'s stehlinÎ. La variation géographique des caractéristiques morpholo-
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giques entre ces populations d'âge comparable, est un argument en faveur de 
l'hypothèse d'une ciadogénèse à l'origine de ces deux espèces, mais on ne peut 
décider si cette cladogénèse est réalisée ou non à ce niveau. 

GiSEMENT DE SÈTE 

MENSURATIONS: voir tableaux 5 et 6, et figure 5. 

DESCRIPTION. 

U ArvicoHné du gisement de Sète est représenté par un matériel abondant 
comprenant plus d'une cinquantaine de Ml isolées et des mandibules. Le 
dessin dentaire le plus fréquemment rencontré parmi les Ml înf. est un 
dessin mimomyien typiq\le et certaines dents ont une morphologie très voisine 
de celle de la !vIl inf. du type de A1imomys stehlini. La tame de ces dents est 
aussi proche de ceBe du type de l'espèce. L'analyse du matériel recueilli à Sète 
est toutefois difficile étant donné l'importante variabilité du dessin dentaire 
des Ml in!. Elle est à l'origine de la controverse entre Thaler (1956, 1966) et 
Kowalski (1960 a) au sujet de savoir si 'a population de l'Arvicoliné de Sète 
est homogène ou non. Vétude du matériel de Sète sera reprise dans le présent 
travail afhi de compléter la description de la variabilité morphologique des 
Ml inf. et d'utiliser les informations fournies p.ar les mesures qui ont été 
effectuées sur ces denls (longueur, hauteur, dimensions du troisième triangle 
d'émail). Cette étude complémentaire est aussi justiliée par la découverte de 
nouveHe-s populations d~ArvicoUnés, contemporaines ou plus récentes que ceBe 
du gisement de Sète. 

Vat'1aUon l1wrpJwlogique des IUl inf. 
(Fig. 4: 1 à 9). 

On sait depuis longtemps que le dessin des AH inf. de Mimo!11)'s présente 
souvent une forte variabilité en fonction du degré d'usure. SuHmski (1964, 
p. 210) fig. 21) montre clairement les divers dessins dentaires que l'on peut 
observer pour une même molaire prise dans la population du A1imomys cf. 
stehlini de Wèze. Mais il existe aussi une variabilité de la structure même des 
dents au sein d'une populalion. C'est ce que i'on observe chez l'ArvicoHné 
du gisement de Sète où l'on rencontre plusieurs types de structure dentaire. 

- Type dentaire mimomyien (Fig, 4: 1 à 4). La dent est constituée d'un 
lobe postérieur de trois triangles d'émail et d'un lobe antérieur. Le lobe anté­
rieur montre les structures mimomyiennes caractéristiques, prismenfaUe, in­
selfaJte. mimomyskante, puiselet. Les dessins dentaires qui s'y mpportent 
varient en fonction de l'usure, d'un dessin dOlomyien à un dessin mÎmomyienJ 

lorsque le puiselet ne s'est pus encore isolé de l'insetfalte. En outre peuvent 
encore être présents à des dents juvéniles, des replis plus ou moins nombreux 
ou profonds de l'émail au niveau du lobe antérieur ainsi que de petites plages 
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FIG. 4. - Mimoll/ys stehliui KORMt.>S. 

Gisement de Sète: l. Mt inf. sen. ST 178; 2. Ml jnf. dex. ST 179; 3. Ml inf. dex ST 180; 
4. Ml inf. sen. ST 185; 5. Ml in€. dex. ST 181; 6, Ml inf. dex. ST 182; 7. Ml inf. dex. 
ST 183; 8. Ml in!. dex. ST 184; 9. Ml inf. dex. ST 186. 

Gisement de Nîmes: 10. Ml inf. dex. NI 2346; li. frag. Ml tof. dex. NI 2437 a; 12. frag. 
Ml iuf. sen. NI 2437 b; 13. MI inf. dex. NI 2435; 14. Ml Slip. dex. NI 2353; 15, M3 
sup. dex. NI 2264. 

Gisement du Mas Soulet! 16. Ml inf. dex, MST 001. 
CoHection; Laboratoire de Paléontologie de la Faculté des Sciences de MontpclHer. 
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d'émail à la surface occlusale. Toutes Ces structures sont éphéulères, eUes dis­
paraissent rapidement avec les progrès de l'usure pour laisser la ptace à un 
dessÎn mimomyien typique. Signalons enCOre que le prismenfahe n'est pas 
toujours individualisé Fig. 7 :4). 

- Type dentaire dolomyien (Fig. 4: 5). Il est défini par cinq triangles 
d>émail au Heu de trois, un lobe antérieur réduit et un profond synclinal à 
l'emplacement de l'inselfalte des Mimomys. Quelque soit le degré d'usure, le 
nombre des triangles d'émail reste de cinq et le dessin dolomyien est rnaîntenu. 
~ Type dentaire intermédiaire (Fig. 4: 6 et 7). La population de Sète 

fait connaître des types de structure dentaire intermédiaires entre les deux 
précédents. Certaines dents, de type dentaire dolomyien. possèdent un pris­
menfalte. ce dernier n'étant pas toujours différencié sur toute la hauteur de 
la couronne. D'autres dents Ont une structure plus proche du type mÎmomyien 
que du type dolomyien, mais qui se distingue du premier type par la fermeture 
tardive du puiselet, l'individualisation du puiselet à partir de i'inseUalte se 
réalisant à une hauteur nettement inférieure -à ceBe où s'effectue cette même 
modification chez les dents de type mimomyien vrai. 

Une dernière remarque p_eut être .faite_: avec les progrès de l'usure de 
la couronne! on relève une sorte d'alourdissement du dessin dentaire, la 
pointe des angles rentrants, des prismes d'émail s'arrondit, le lobe antérieur 
se raccourcit, dans l'ensemble. le dessin dentaire devient plus comprimé 
antéro~postérieurement (Fig. 4: 8 et 9), 

En résumé, la variation de la structure des Mi Înf. est continue et il 
n'est pas possible d'un point de Vlle purement morphologique d'établir de 
coupure entre les dents de dessin dolomyien' et ceHes de dessin ffiiffiomyien, 
Cette conclusion rejoint ceBe de Thaler (1966), et est en opposition avec cene 
de Kowalski (1960 a), 

MENSURATIONS ET STRUCTURE DE LA POPULATION, 

La longueur des Ml vade de 2,70 à 3,33 mm. La moyenne est de 3,00 mm, 
l'écart-type de 0,23 mm, le coefficient de variation de 7,7. L'hypsodontie est 
comprise entre 0,1 et 1.0. Le puiselet est une structure qui peut être encore 
visible sur des dents dont le rapport de la hauteur sur la longueur est de 
0,20, 

L'histogramme correspondant à la répartition de la longueur des molaires 
(Fig. 5 A) laisse apparaître deux maxima, le premier pour la classe 2,82-2.89, 
le second pour la classe 3.17-3,24. Ceci traduirait une hétérogénéité de la 
population sans que J'on puisse avec cette seule information1 conciure que 
celle-ci résulte du mélange d'jndividus appartenant à deux espèces. La recher~ 
che des relations éventuelles entre certains dessins dentaires et la iongueur 
ou [a hauteur des couronnes (histogramme B, Fig. 5) complèlera cette analyse. 

Les dessins dentaires juvéniles se rapportent à des molaires de longueur 
plutôt inférieure à la longueur moyenne et dans leur J'najorité à des dents 
peu usées. Les dents de structure dolomyienne {de type dolomyien pur ou type 
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A 

B 

FIG. 5. - Mil1lomys stehlilli KORMOS, Gisement de Sète. 

A: répartition des fréquences de la longueur des Ml inf.; B : répartition des fréquences 
de la hauteur des Ml inf. - a. dessin dentaire se rapportant à des dents juvéniles; b. dessin 
dentaire se rapportant à des molaires usées; c. structure dentaire de type dolomyien avec 

ou sans prismenfalte; d. dessin mimomyien sans particularité notable. 
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dolomyien avec prismenfaite} se répartissent de manière quelconque en fonc­
tion de la longueur et de la hauteur. Au contraire, les dessins dentaires sem­
blables à celui connu chez les dents usées, se retrouvent dans leur majorité 
parmi les dents les plus longues et les 11lOins hautes. La liaison assez nette qui 
est reconnue ainsi, entre la plupart des dessins dentaires et la longueur des 
couronnes ou lel.lr hauteur, est normale pour Une populatîon de Mfmomys. 
On sait que chez de telles formes, les Ml inf. sont un peu moins longues à 
leur sommet qu'à leur base. L'indépendance notée entre les dessins de molaires 
à structure doiomyienne vraie ou intennédiaîre, la longueur et la hauteur des 
couronnes, résulte du fait que ces dessins sont maintenus quel que soit le degré 
d'usure des molaîres, 

L'hétérogénéité de la population doit être interprétée selon nous par Je 
déficit du nombre des- dents. d'usure moyenne, par rapport à celui des dents 
correspondant à des individus jeunes ou âgés. 

L'étude du caractère correspondant aux proportions du troisième triangle 
d'émail sera donnée plus iOin, au moment de la comparaison de la popuÎation 
du Mimomys steh/ini de Sète à cene du Mimomys cappettai n. sp. de Balaruc 
Il (Fig. 12 A e! Bl. 

CONC'I.lisrON. 

Aucun élément ne permet d'affirmer que la population de f'Arvicoliné de 
Sète puisse être répartie entre deux espèces, le DolQJnYs hungnricHs Korroos, 
et Je Mimomys slehlinÎ Kormos. La prédominance des Ml inf. de type dentaire 
mimomyien (95 % de la population) impose d'attribuer cet ArvicoHné au genre 
Min:omys. La détermination de l'ArvicoHné de Sète en tant que Mlmomys 
steMini Korrnos est alors justifiée par la présence de dessins dentaires très 
proches de celui du type de cette espèce. 

GISEMENTS DE NîMES ET DU MAS SOULBT 

Le Mimomys steh/inf se retrouve dans deux autres gisements du Langue­
doc t Nlmes qui est un remplissage karstique et où cette espèce a déjà été 
signalée par Thaler (966) et le Mas Soulet qui est un gisement stratifié 
(voir note infrapaginale 1, p. 139). 

Nîmes. 

Le Mimom)'s stehlini est présent dans tes deux niveaux fossilifères du 
gisement de Nîmes. ii semble plus rare dans le niveau inférieur bien que 
dans l'ensemble. le matériel récolté soit très réduit. Nous le décrirons dans sa 
totalité sans tenir compte de cette double origine. 
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MENSURATIONS: voir tableau 5. 

DESCRIPTiON. 

- Ml inf. (Fig. 4: 10 à 13). Elles sOnt formées d'un lobe postérieur, de 
trois triangles d'élllaH et d'un lobe antérieur qui peut présenter soit une 
structure mimomyienne, soit une structure dolomyienne, bien que, dans ce cas, 
un prisfllenfalte soit toujours différencié. L'émail n'est pas différencié, et 
aucun dépôt de cément n'est visible. Les échancrures de l'émail, à la base des 
prismes, sont à peine différenciées. 

- M2 et M3 lnf. Ces dents ont une structure banaie ct ne semblent 
présenter aucune particularité digne d'être notée. 

- Ml sup. Toutes pm,sèdent trois racines distinctes. L'échancrure de 
J'émail visible à la base du premier triangle interne est peu élevée. Ces dents 
ne diffèrent pas des Ml i11f. provenant du gisement de Sète. 

- M2 sup. (Fig. 4: 14). Elles possèdent trois racines. Leur dessin est 
banal. L'une d'entre eUes présente toutefois un dessin anormal (UM 2353). Une 
légère dépression est visible sur le Uanc antérieur de l'angle externe du lobe 
antérieur et s'étend à toute la hauteur de la couronne. Une autre dépression 
est aussi visible sur le flanc antérieur du second triangle d'émail (triangle 
d'émail externe) mais cene-ci disparalt à m:i-hauteur de la couronne. Les 
bases des racines antérieures de cette molaire sont fusionnées. 

- M3 sup. (Fig. 4: 15). Cette molaire possède trois racines, les bases 
des deux antérieures sont fusionnées. Deux puise lets sont présents. 

I-Je Mas Soulet. 

Le matériel recueiHi dans ce gisement est fort réduit, un fragment de Ml 
inf.~ 1 Ml sup., 1 M3 sup., et divers autres fragments de nl0laires. Son 
intérêt est de faire connaître pour la première fols le Mimon1Ys steh/ini dans 
un gisement stratifié du Languedoc. 

- Ml inf. (Fig. 4: 16). Le prélobe de cette dent est bien conservé. Son 
dessin ne fait apparaître ni puîselet isolé, ni prismenfalte. L'observation de la 
face labiale de la dent montre toutefois que ces deux structures se seraient 
différenciées avec les progrès de l'usure de la couronne. Il y a en effet jonction 
du bord postéro-externe de fa boucle antérieure du prélobe au bord antérieur 
du quatrième triangle d'émail. ce qui déferminerait la formation d'un puiselet. 
Un prismenfalte est aussi visible sur cette face. Il résulte de la présence d'une 
forte moulure sur le bord postéro-externe du quatrième triangle d'émail; maÎs 
cette moulure n'atteint pas la surface occlusale. L'émail de la Ml inf. du Mas 
Soulet n'est qu'à peine djfférencié. La hauteur de )a couronne est relativenlent 
faible; en l'absence d'un matériel plUS abondant. il n'est pas possible de com­
parer Je degré d'hypsodontie de la forme du Mas Sou let à celui du Mimomys 
stehlîllÎ de Sète. 

- 1vJ3 sup. EUe se compose d'un 'obe antérieur d'un triangle d"émail et 
d'un lobe postérieur complexe. Cette dent est peu usée et sa couronne est 
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pratiquement aussi élevée que celle des M3 sup. juvéniles de Sète. Deux 
puiselets se seraiellf différenciés au cours de J'usure de la couronne, le pre­
mier aurait été le puiselet postérieur, Je second, l'antérieur. On ne peut 
connaître le nombre des racines sur cet exemplaire. 

- Ml sup. Cette dent dont la couronne est en partie brisée, montre trois 
racines. Il n'y a pas d'échancrure de l'émail au niveau du triangle -l, ce qui 
est une disposition aussi primitive que celle observée sur les Ml sup. du 
Miniomys stehlîni de Sète, ou bien sur les Ml sup. de Promimomys. 

CONCLUSION. 

Les quelques molaires recueillies dans les gisements de Nîmes et du 
Mas Soulet ne permettent pas une comparaison approfondie avec la population 
du Mlmomys stehlini de Sète. Les quelques Ml inf. décrites, rentrent dans le 
domaine de variation de la population de Sète, en ce qui concerne les dessins 
dentaires et les types de structure dentaire. Il en est de même en ce qui 
concerne la taiHe. Le faible nombre de ces molaires ne permet cependant pas 
d'obtenir une connaissance précise de l'hypsodontie des dents les p1us jeunes. 
Nous pensons devoÎr attribuer ces quelques dents au Mimomys stehlini 
Kormos mais il n'est pas possible de savoir sÎ les populations de Nîmes -ou 
du Mas Soulet sont, ou moins évoluées, ou aussi évoluées que celles du 
gisement de Sète. Ii semble exclu qu'eUes soient pius évoluées que cette 
dernière étant donné le degré de développement des échancrures de l'émail 
à la base des prismes et l'absence de -cément. 

GISEMENT D'EsCORIHUELA 

MENSURATIONS: voir tableau 5. 

DESCRIPTION. 

- Ml inf. (Fig. 6: l à 5). Elles sont constituées d'un lobe postérieur, 
de trois triangles d'émail et d'un lobe antérieur complexe où les structures 
mimomyiennes sont bien différenciées. L'Îlot d'émail persiste longtemps. 
L~angfe rentrant interne du lobe antérieur est relativement ouvert et H est 
orienté transversalement. La région postéro~externe du lobe antérieur est 
étirée postérieurement. Les triangles l et 2 sont peu confluents. Les angles 
rentrants Ïnternes sont relativement ouverts et leurs pointes sont légèrement 
recourbées vers l'avant. Les interruptions de l'émail sont très tardives. L'émail 
est à peine différencié. Les échancrures de l'émail. visibles à ia base de 
certains prismes sont toujours plus développées aux Ml tnf. provenant 
d'Escorihuela qu'à celles provenant de Sète (voîr Fig. 7: 3 b). 

- M2 et M3 inf. (Fig. 6 : 6 et 7). Elles sont constituées d'un lobe anté­
rieur, de deux triangles d>émail et d'un lobe postérîeur. Les triangles d'émail 
ne sont pas opposés et sont d'importance inégale. 
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FIG. 6. - Mimomys slehlilli KORMOS, Gisement d·Esçorihuela. 
1. Ml ind. dex. ESC .002; 2, Ml inf. dex. ESC 003; 3. Ml inf. sen. ESC 004 (a. vue occ1u­
sale; b. vue côté labial); 4. frag. Ml inf. dex. ESC 001; 5. Ml inf. de-x. ESC 005; 6. inf. 
dex. ESC OlO~ 7. M3 inf. dex. ESC OU ~ 8. Ml sup. sen. ESC 006 (a. vue face ocdusale; 
b. vue face inférieure); 9. M2 sup. sen. ESC 007 (a, vue face occlusalej b. vue face infé­
rÎeure; c. vue face antérieure); JO. M3 sup. sen. ESC 008 (a. vue face occlus ale: b. vue face 

inférieure)j 11. M3 sup. sen. ESC 009 (a. vue occlusale: b. vue face inférieure). 
Collection: Institut de Paléontologie de l'Université d'Utrecht. 
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- Mi sup. (Pig. 6: 8 a ct b). Elles sont formées d'un lobe antérieur, et 
de quatre triangles d'émail, Les racines sont au nombre de trois. L'émail est 
légèrement différencié et des échancrures -sont présentes à la hase de certains 
prismes. Ces échancrures sont plus: différenciées chez les f..1l sup. de la popu­
lation d'Escorihuela que chez celics de la population de Sète (voir pjg. 7), 

- M2 sup. (Fig. 6: 9 fi et b). EUes possèdent deux ou trois racines et 
sont formées d'un lobe antérieur et de trois triangles d'émail. 

- M3 sup. (Fig. 6: 10 a et b, Il a et b). Construites d'un lobe anté­
rieur, d'un triangle d'émail et d'un lobe postérieur complexe~ elles possèdent 
généralement deux racines et parfois trois. Une racine supplémentaire très 
grêle est auss.i visible chez certains exemplaires. elle est située du côté 
interne entre la racine antérieure ct la racine postérieure. Les M3 svp. ne 
montrent en général qu'un seul puiselet, toutefois l'une d'eUes possède aus....,i 
un puiselet antérieur. 

COMi'ARAISON ET CONCLUSION, 

Le tableau 5 et le diagramme A de la figure 12 montrent que les popu­
lations de lvlimomys stehlini provenant d'Escorihuela et de Sète sont très 
voisines en ce qui concerne ta taille (longueur de la :i\rH inf.) ct les proportions 
du 3e triangle d'émail. L'émail de<;: molaires est aussi également peu différencié 
mais les échancrures de l'émail s'avèrent toujours pius développées aux 
molaires provenant d'Escorihue1a qu'aux molaires provenant de S~te (Fig. 7). 
Compte tenu du fait qu'une des tendances évolutives reconnue chez les 
ArvicoJinés est le développement de ces échancrures, développement qui 
aboutit au dessin interrompu de l'émail, la population du Mimomys stchlini 
d'Escorihuela est légèrement pius évoluée que cene provenant du gisement de 
Sète, Le gisement d'E.scorihuela pourrait donc être un peu plus- récent que 
celui de Sète. 

Mimomys cappetfai n. sp. 

1952 - A1imomys pliocaenicus MAJOR: J. F. Vinatta, Contribucion al. "., 
p. 130. 

1969 Mimomys stellliui KORMOS: M. Crusafont, E, Aguirre, J. Michaux, 
Un nouveau gisement de ... , p. 2174. 

1969 Mimomys stehlinÎ KORMOS: J. Michaux, Livret-guide excursion Lan­
guedoc ... , INQUA, p. lI. 

TYPE: Mandibule droite avec Ml et M2, UM 001 BAC Il (pig. 8: l, 
p. 166). Laboratoire de Paléontologie, Université de }'fontpellier. 

HYPÜDlGME: nombreuses dents isolées et fragments de mandibules et 
de maxHlaires, 

LOCALITÉ TYPE: Balaruc IL 
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1a 2a 

lb 2b 3b 

le 2e 30 

FIG. 7. - Comparaison des Ml sup. du .\1imomys sleh/illi KORMOS 
et du A~imomys cappe ua; n. sp. 

3a 

1. Afimomys stehlini, gisement de Sète; 2. Mimomys slehlini. gisement d'EscorihueJa; 
3. Mimomys cappet/(d, gisement de Ba1aruc H. a. vue côté externe; b. vue côté interne; 

c. vue côté postérieur. 
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RÉPARTlrlON: partie supeneure de la zone de. Perpignan et jusqu'au 
niveau du gisement de ViHaroya. 

DlAGNOSE: Mimomys de grande taiUe. Le dessin dentaire des Ml inf. 

montre un aplatissement antéro-postérieur et un développement important 
des triangles internes. Ml .sup. à trois racines) Ml inf. avec structures miil1o­
myiennes persîstanles, hypsodontie moyenne, présence de c·ément. Des échan­
crures de l'émail sont présentes mais peu développées. 

Derivatio nom/flis: espèce dédiée à M. H. Cappetta qui découvrit le 
gisement de Balaruc II. 

GISEMENT DB BALARUC Il 

MENSURATIONS: voir tableaux 5 et 6 et figure 10. 

TABLEAU 6 

Longueur des Ml lnf. de Mimomys stehlilli KORMOS, Mimomys poJoniclis 
KOWALSKIl Mimomys cappe/lai n. sp., Mimomys rex KORMOS. 

Limites de variation Moyenne N 

Mimomys stehlin{ Sète 2,70 3,33 3,00 45 
Wèze 2,8 3,1 2,9 9 

Mtmomys polonicus RebieUce1 3,1 3,7 3,4 9 

A!fmomys pliocaenlcus Ka:dzieJnia~ 3,5 3,8 3,6 
,f 

9 

M/momys cappeflal Balaruc Il 3,21 3,95 3,6 49 

Mimomysrex ViII.ny 3· 3,8 4,2 
{l» (2), (3) Selon Kowalski, 1960 a, h, 1958. 
(<Ii) Selon Kormos, 1934 et Janossy, 1963. 

DESCRIPTION. 

- Ml inf. (Fig. 8 : 1 à 9). Elles sont constituées d'un lobe antérieur, d'un 
lobe postérieur et de trois triangles d'émail. Les structures mjmomyiennes sont 
bien différenciées. L'inselfalte est peu profond. Le puiselet est arrondi ou 
aHongé. Un prismenfalte est présent. L'angle rentrant interne du lobe antérieur 
est généralement étroit et orienté transversalement; il est plus rarement orienté 
obliquement vers l'avant et plus ouvert. En avant de ce dernier. un léger 
rentrant peut être parfois observé sur le bord antéroMexterne du lobe antérieur. 
Les triangles internes sont plus importants que les triangles externes; ce qui 
explique le dessin très nettement dissymétrique de cette molaire. Les angles 
rentrants internes sont orientés transversalement et leurs pointes sont recour~ 
bées vers l'avant. Les angles rentrants externes ont une orientation plus 
oblique, Les triangles 1 et 2 communiquent. L'émail est légèrement différencié 
et l'on n'observe d'interruptjon qu'au niveau du lobe antérieur des Ml in~. 
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1 2 3 4 5 

9a 8 7 6 

9b 10 1 1 

FIG. 8. - Mimomys cappelfai n, sp., gisement de Balaruc II (molaires inférieures}. 

1. TYPE, mandibule droite BAC II 001; 2 Ml iuf. dex, BAC II 002; 3 Ml fnf. dex. BAC 
II 003; 4. Ml inf. sen. BAC II 005; 5. Ml jnf. sen. BAC Il 021; 6. Ml jnf. dex. BAC 11 
028; 7. Ml inf. dex. BAC II 008; 8. Ml inr. dex. BAC II 007; 9. Ml inf. sen. BAC II 004 
(a. vue face occlusale; b. vue côté Jablal); 10. Ml inf. dex. BAC II 010; 11. Ml sen. 

BAC II 009. 
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lorsqu'elles sont déjà assez usées ainsi qu'au niveau du lobe postérieur des Ml 
très usées. Du cément est généralement présent dans les angles rentrants; il 
en est de même pour toutes les autres dents jugales. 

La variabilité du dessin dentaire des Ml inf. est importante, elle rappelle 
celle que l'on a observée chez le Mimomys stehlini de Sète. On relève ainsi la 
présence d'une Ml inf. de type dentaire dolomyien (Fig. 8: 5) et de Ml inf. 

2 

4 

a 

3b 

1a 

1b 

5 6 

FIG, 9, - Mimomys cappeltai n. sp" gisement de Balaruc II (molaires supérieures). 
1. Ml sup. sen, BAC 11 017 (n. vue face occlusale; b. vue face inférieure); 2. M2 sup, 
sen. BAC II 016; 3. M2 sup. sen. BAC Il 018 (a, vue côté antérieur; b. vue côté interne); 
4. M2 sup. sen. BAC II 019 (vue côté antérieur); 5. M3 sup. sen. BAC Il 013; 6, M3 sup. 
sen, BAC Il 014; 7. M3 sup. dex. BAC Il 015; 8. M3 sup. dex. BAC II 012 

(vue côté interne). 
Collection: Laboratoire de Paléontologie de la Faculté des Sciences de Montpellier. 
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de type intermédiaire (avec un prismenfalte) (Fig. 8: 6). A côté de ces 
quelques molaires. il faut rappeler la présence d'assez nombreuses autres dents 
à dessin dolomyicn mais qui ne représentent que les premiers stades d'usure 
de dents à structure mimomyienne. 

- M2 inf. (Fig. 8: 1). Constituées par un lobe antérieur. deux triangles 
d'émail et un lobe postérieur, elles se remarquent par une dissymétrie accusée 
entre triangles externes et internes. L'émail est continu et peu différencié. 
Les triangles 1 et 2 communiquent. 

- M3 inf. (Fig. 8: 1). Le lobe postérieur est plus étroit que le lobe 
antérieur et les deux triangles d'émail sont largement confluents. L'ouverture 
des angles rentrants est plus importante qu'aux autres molaires et l'émail. 
ininterrompu, est peu différencié. 

- Ml sup. (Fig. 9: 1 a et h). Leur couronne est formée d'un lobe anté­
rieur ct de quatre triangles d'émail. Les. racines au nombre de trois sont 
isolées les unes des autres. L'échancrure de l'émaH~ présente à la base du côté 
externe du lobe antérieur, est élevée, il en est de même pour celle de la face de 
contact avec la M2 sup. L'échancrure est peu importante au niveau du 
triangle interne. 

- M2 sup. (Fig. 9; 2, 3 a et b, 4). Constituées d'un lohe antérieur et de 
trois triangles d'émail. Elles ne possèdent généralement que deux racines. La 
racine antérieure est élargie transversalemenf. Quelques molaires ont toutefoÎs 
deux racines antérieures. 

- M3 sup. (Fig. 9: 5 à 8). Leur couronne est constituée par un lobe 
antérieur suivi d'un triangle d'émail et d'un lobe pos.térieur au dessin com~ 
plexe. Comme cela s'observe chez le Mimomys stehlilli. les ~f3 sup. jeunes ont 
un lobe postérieur avec un profond angle rentrant interne qui donne naissance 
ensuite à un puiselet qui reste plus ou moins allongé transversalement. Le lobe 
postérieur présente aussi un synclinal externe peu profond. Le nombre des 
racines est Je plus souvent de deux, plus rarement de trois. Il est toutefOIS 
une particularité à signaler: une troisième ou quatrième racine, très grele} 
est parfois présente du côté interne, entre les grosses racines principales. Le 
même détail a été signalé à propos du Mimomys stehlini d'Escorihuela. 

MENSURATIONS ET STRUCTURE DE LA l'OPULATION. 

La longueur des Ml inf. est comprise entre 3,21 et 3,95 mm. La moyenne 
est de 3,60 mm, l'écart type de 0,18 mm, le coefficient de variation de 5. 
L'hypsodontie varie de 0,2 à 1. Le puiselet n'est plus visible sur des dents 
dont le degré d'llsure (rapport hauteur sur longueur) est d'environ O~35. 

L'histogramme correspondant à la répartition de )a longueur des molaires 
(Fig. 10 A) montre plusieurs maxima rapprochés. L'histogramme correspon­
dant à )a hauteur des couronnes (Fig. lOB) laisse apparaître un déficit dans 
Je nombre des dents moyennement usées par rapport à celui des dents peu 
ou très usées. On constate aussi. à la lecture de ces histogrammes, que les 
dessins dentaires se rapportant à des molaires juvéniles de structure mimomyien. 
ne se répartissent parmi les dents les moins longues et naturellement les plus 
hautes. Les dents à structure dolomyienne caractéristique ou bien à structure 
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,. A 

B 

FIG. 10. - Mfmom)'s cappettai ll. sp. gisement de Balaruc II. 
A: répartition des fréquences de la longueur des Ml fif.: B: répartition des fréquences 
de la hauteur des Ml inf.; a. dessin dentaire se rapportant à des dents juvéniles; b. dessin 
dentaire se rapportant à des molai.res usées; c, structure dentaire de type dolomyien avec 

ou sans prismenfalte; d. dessin mimomyien sans particularités notables. 
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de type intermédiaire se répartissent de manière ,quelconque en ce qui 
concerne la hauteur de la couronne et se regrouperaient plutôt parmi les 
dents d'assez grande taille. 

L'analyse biométrique n'apporte pas d'argument permettant d'affirmer que 
la population, désignée sous le nom de Mimomys cappel/ai èst hétérogène du 
point de vue systématique. 

GISEMENT DE VILLAROYA 

Le gisement villafranchien inférieur de Villaroya n'a livré qu'une micro­
faune fort réduite, le seul Campagnol récolté est représenté par une mandibule 
portant les trois molaires. Déterminé antérieurement comme Mimomys plio­
caellicus, il doit en fait être attribué au Mimomys cappel/ai n. sp. 

MENSURATIONS: voir tableau 5. 

DESCRIPTION. 

La MI inf. est de grande taille (3,7 mm) et son dessin (Fig. II : 1) se rap­
proche de celui du Mimomys cappettai. On relève un égal aplatissement 
antéro-postérieur des triangles d'émail internes et une égale étroitesse des 
angles rentrants "internes. Du cément y est aussi présent. Quelques caractères 
distinguent toutefois la Ml inf. du Mimonz)'s de Villaroya des Ml inf. du 
Mimomys cappel/ai de Balaruc: un prismenfalte très ouvert et peu profond, 
un émail interrompu au côté externe du lobe postérieur ainsi qu'au niveau 
du lobe antérieur. Ce dernier caractère, compte tenu du degré modéré d'usure 
de cette Ml inf., dénote très probablement un degré d'évolution plus élevé 
pour le Mirnomys de Villaroya. La morphologie particulière du prismenfalte 
pourrait avoir la même signification. 

GISEMENT DE LAYNA 

Le gisement de Layna n'a livré que de rares restes d'Arvicolinés, quelques 
dents dont un fragment de MI inf. et deux M3 sup. (Fig. II : 2 et 3). Le 
cément est absent et l'émail est peu différencié. La morphologie du lobe anté~ 
rieur de la Ml inf. est nettement du type Mimomys cappel/ai. Le nombre des 
racines est de trois pour les M3 sup. La population de Layna pourrait être 
plus primitive que celle de Balaruc II. Faute d'un matériel suffisant, il n'est 
pas possible de conclure sur ce point. 
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COMPARAISONS. 

1) Comparaison avec le Mimomys stehlin; du gisement de Sète. 

Le Mimom)'s de Balaruc II est nettement plus grand et plus hypsodonte 
que le Mimomys stehlin; de Sète (voir tableau 5). 11 s'en distingue encore par 
la presence de cément et par une plus grande importance des échancrures de 
l'émail présentes à la base de certains prismes d'émail (Fig. 7). Seules sa 
taiUe et son hypsodontie le distinguent du Mimomys stehlini d'EscorihucJa dont 

2 3a 3b 

FIO. 11. - Mimof1l}'s cappe/lai n. sp. 
1. Ml jnL dex .• gisement de Vinaroya; 2. frag. Ml inf. sen. LY 159; 3. M3 sup. de". LY 160, 
gisement de Layna. (n. vue face occlusale; b. vue face inférieure); L collection de l'Institut 
de Paléontologie de Sabadellj 2 et 3: collection du Laboratoire de Paléontologie de la 

Faculté des Sden<:es de- Montpellier. 

les échancrures de l'émail sont plus développées que celles du i\1imomys 
stehUni de Sète. D'autres caractères permettent encore de distinguer ces deux 
formes: ils intéressent le dessin des Ml -inf. et plus particulièrement celui du 
lobe antérieur et des triangles internes. 

Le lobe antérieur du Mhnomys cappeltai présente un angle rentrant 
interne qui est orienté plus transversalement et qui est plus fermé que celui 
présent chez le Mimontys stehlini où il est plus ouvert et plus oblique. Cette 
différence entre 1es deux populations est d'ordre statistique, quelques molaÎres 
de la forme de Sète présentant ce caractère. Les triangles internes et externes 
des MI jnf. sont d'importance inégale dans 'es deux populations. mais ce 
caractère est plus accentué chez le Mimomys cappettai de Balaruc. Les trian~ 
gles internes sont aussi plus écrasés du fait d'tm plus grand allongement 
transversal (voir Fig. 12 B). Corrélativement. les angles rentrants internes 
sont plus profonds et moins ouverts. Enfin, les pointes des angles rentrants 
externes et internes se chevauchent nettement plus chez le Mimomys cappettai 
que chez le Mimomys stehlilli. Il en résulte une impresslon de dissymétrie 
plus accusée entre triangles externes et internes. 
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2) Comparaison avec Mimomys polollicus KOWALSKI et MiwOJnys pliocae­
/lÎcus MAJOR. 

Le Mimomys cappetfai est plus grand que les Mimomys polonicus et 
Mimomys pliocaenicus et il diffère aussi morphologiquement de ceux-ci. Le 
lobe antérieur des Mt Înf. est plus allongé antéro-postérieurement. l'angle ren­
trant interne est pius ouvert, les triangles d'émail internes sont moins larges 
transversalement. Le chevauchement des pointes des angles rentrants Internes 
et externes est plus faible chez les Mbnomys polollicus et MiI;romys pliocae­
nicus. En résumé, l'aplatîssement antéro-postérieur. la dissymétrie marquée 
entre triangles d'émail internes et externes, séparent tout autant le lv1imomys 
cappel/ai des formes de la lignée Mimomys poloniclIs-Mimomys pliocaellicus 
que du Mimomys stehlini. Toutefois, les Mimomys cappettai et ceux du groupe 
Mimomys polonfcus - A1imomys pliocaeniclls sont tous plus évolués que le 
Mimomys stehlinÎ : présence de cément, hypsodontie plus forte, différenchttÎon 
plus nette de l'émail. échancrures d'émail plus .profondes. 

L'intérêt de ces observations réside dans Je fait qu'elles appuient l'hypo­
thèse seion 1aqueUe le Mimomys cappetlai et le Mimomys polol1icliS. avec son 
descendant le Mimomys pliocaenicus. ont très vraisemblablement un ancêtre 
commun, le Mimomys stehlini. En ce qui concerne les relations entre le Mi­
momys cappettai et le Mimomys stehUni, il suffit de se reporter à ce qui a 
été dit plus haut. Quant aux relations, entre le A1imomys stehlini et le Mimo­
tnys polonicusJ elles ont été l'objet d'études depuis plusieurs années (Kowalski, 
1960 a, Thaler 1962, 1966, Chaline et Michaux 1969 a, Michaux 1971, 
à paraître. 

L'hypothèse de la différenciation de deux lignées évolutives, celle du 
MimOJnys cappettai d'une part, celle du Mimomys pliocaenicus d'autre part. à 
partir d'une même souche constituée par Je Milllomys stehlini. sur une base 
géographique découle tout naturellement des observations pTécédentes~ puisque 
le Mimomys cappellai n'est connu que de gisements situés en Europe sud­
occidentale. 

Une des caractéristiques qui distinguent révolution dans la lignée du 
Mimomys cappellai. de celle menant au Mimomys polonicus, est l'acquisition 
dans la première lignée d'un net aplatissement antéro-postérieur. Cette diver­
gence qui apparaît après le stade Mimomys stehlilli. peut être aisément repré­
sentée graphiquement à l'aide de la mesure de l'allongement transversal (tr) et 
antéro-postérieur (ap) du troisième triangle d'émaIJ (voir introduction p. 146 
et 147. où ces variables sont définies). 

Les mesures effectuées ont été reportées sur quatre diagrammes (Fig. J 2) 
de la façon suivante: 

diagramme A. : Mimomys stehlini, gisement de Sète, Escorihuela, Wèze. 

diagramme B. : Mimomys stehlini, gisement de Sète; Mimomys cappettai, 
gjsement de Balaruc II, Layna, ViBaroya. 
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diagramme C. : i\limomys stehlilli, gisement de Wèze; Mimom)'s polonicus, 
gisement de Rebieiice; Mimomys pliocaeniclIs, gisement de Kadzielnia ([). 

diagramme D. : Alimomys polonicus, gisements de Rebielice, ArondeUi 
(Villafranca d'Asti), Cessey-sur-Tille, Magny-les-Auxonne, Chagny II. 

Pour le caractère étudié, il est clair que les populations de Mimomys 
stehlini provenant des gisements de Sète, Escorihuela et Wèze ne peuvent 
être séparées les unes des autres (diagramme A). Les proportions relatives du 
triangle 3~ ne changent pas dans la lignée Mimotnys stehlini - Mimomys 
pliocaenicus (diagramme Cl. En revanche, Je triangle 3 est nettement plus 
large transversalement chez le Mimomys cappet/ai qui provient des gisements 
de Balaruc II, Layna et Villaroya. Enfin~ on constate la simHitude des 
diverses populations de lt1imom)'s po!oniclIs. pour ce caractère (diagramme 
D). 

3) Comparaison avec le M~imomys rex KORMOS. 

Le A-fimornys rex KORMOS (1934) a été décrit de Villany Otl il est pré­
sent dans les localités 3 et 5 (Kretzoi~ 1956), Il a été retrouvé à Kislang. Cette 
espèce fut placée dans le genre KislangÎa par Kretzoi (1954). Le A1imo­
mys J'ex est une forme de grande taine (longueur des Ml inf.. 3,8 à 4,2 mmr 

selon Janossy, 1963) et c'est le plus grand fvJùllomys actuellement connu. n 
est aussi très vraisemhlablement présent dans le gisement de Kotiovina (Alexan­
drova, 1965) où il est signalé sous le nom de lYlimomys (Kislangia} sp. 

Le dessin dentaire des Ml lnf. se caractérise par un net aplatissement 
antéro-postérieur et par l'absence du prismenfalte. Le cément est abondant. 
Les synclinaux Înternes sont profonds, étroits, même l'antérieur, et tous sont 
orientés transversalement. Le chevauchement des synclinaux internes et 
externes est très accusé. Ce Mimomys est donc très nettement différent du 
lvlimomys pliocaenicus, forme contemporaine puisqu'elle lui est associée dans 
les gisements de V1Hany et de Kislang. Le Mimomys cappeitai est, à notre 
avis. une espèce proche du Mimomys J'ex. Leurs dessins dentaires ont en 
commun raplatissement antéro-postérieur des friangles, leur orientation trans­
versale, l'étroitesse et la profondeur des synclinaux internes. La relation 
entre l'allongement transversal et aniéro-postérieur du triangle 3 chez ces 
deux formes est aussi fort voisine et diffère de celle qui existe chez les 
Mimomys de la lignée du lvfimomys pliocaenicus. Tous deux possèdent du 
cément et sont de grande tame. 

Le Mimomys cappeltai se distingue toutefois du lvfimomys rex par des 
structures mimomyiennes plus dévefoppées (prismenfaiteJ mimomyskante. 
puiselet) et une moindre abondance de cément. Ces différences indiquent une 
inégaHté de degré évolutif. Deux hypothèses peuvent être proposées pour 
interpréter ces observations, ou bien les A1imomys cappettai et A1imomys rex 
appartiennent à une même lignée évolutîve issue du Mimamys slehlini, ou bien 

(1) Nous remercions te Profess.eur Kowalski de nom; avoir autorisé à effectuer ces 
mesures. 

- 173-



PALœQVERTEnRATA, vol. 4, 1971 

1,0 sât. 
A op 0 

* Escorihuela 
li We18 

0,9 

0'1 

0 0 " 
O'7r 0 

" 0 * "" ,. " " 

"1 
.. *000° ,. B* 

"l1*" ** 
0,5 

Ir 
1 J 1 \ \ \ 1 1 

0,5 0,6 0,7 0,8 0,9 1,0 1,1 1,2 

sète 
B 

',0 Op 0 

0 Botorucll. 

+ LO)'M 

'" Villoro'fo 
0,9 

-----* 0,8 - - --- <> "-
~- 0 

0 0 \ 
.... -- ...... ,.,- 0 1 

/"0 o Y" 1 / \ 00 0 
/ 0,7 / 

/ ,DO 1 00 / 
1 tD of' 0 ./ 

1 \ om 0 0 / 
\ / ~ 

1 .... 
000 

o ,/ -/ 

1 a o // ...... _ 0 
0,6 ------1 8 / 

'0 / 
./ , / 

...... _-- ./ 

0,5 

tr , , , 1 1 , 1 1 
0,5 0,6 0,7 0,8 0,9 1.0 1.1 1,2 

FIG. 12. Diagramme longueur antéro-postédeure largeur transversale du triangle 3 
de la Ml inf. 

A. Afimomys steltlini. gisements de Sète, Esçorihuela, 'Vèze; B. l1fimomys srelrlini, gisement 
de Sète, Afimamys cappe/lai. gisements de Balaruc II, Layna, Viliaroya; C, Mimomys 
slehlillÎ, gisement de \Vèze, Mimomys poJollicus, gisement de Rebjelke, Mimomys plia­
caenÎcus. gisement de Kadzielnia; D. Afimomys p%nieus, gisement de Arondelli, Rebietice, 

Cessey-sur-Tille, Magny-tes-Auxonne, Chagny II. 
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ces deux AI imomys représentent des lignées évolutives parallèles issues du 
lv1imomys stehlini. Le Mimomys de ViHaroya, déterminé comme Mimomys 
cappellai, pourrait être de degré évolutif intermédiaire. 

CONCLUSION. 

L'évolution du Mimomys stehlini, après son immigration en Europe, est 
caractérisée par une cJadogénèse: différencÎatton d'une lignée A-fimomys 
stehlini - lwimomys p010llicllS - Mimomys p/iocaelllcus et d'une lignée Mlmo~ 
mys slehlini - Mimomys cappeltai. Cest à cette dernière lignée que pourrait se 
rattacher le Mimomys rex, à moins que cette espèce ne représente qu'une 
troisième ]ignée évolutive paraHèle à la précédente. La base géographique de 
cette évolution peut être considérée comme évidente: les ·Mimomys rex et 
1\1 inwmys cappetlai sont des formes connues de l'Europe nléridionale~ les 
autres ont une répartition européenne. Les lignées ne sont pas restées allopa­
triques puisque l'association Mimomys pliocaelliclls - Mimomys rex est connue 
dans le sud de l'Europe centrale à ViHany et Kislang et qu~elle se retrouve 
très vraisemblablement aussi dans le sud de la Russie (Moldavie. Ukraine) où 
l'on a cité, de Kotlovina (Alexandrova. 1965). Mimomys polonictls-pUocaenicus 
et Mimomys (Kislallgia) sp. 

MimOl'nys polonicus KOWALSKI. 1960 

1960 - MimonlYS polOllictls n. sp., K. Kowalski: Pliocene Insectivores ...• 
p. 172, fig. 1,2, PI. 21, fig. 1,2. 

1961 A1imomys hajnackensis n. sp., O. Fejfar: Die plio- pleistozanen ... , 
p. 51, fig. 2, PU5, fig. l, 2. 

Le Mimomys POIOlliclis a été décrit par Kowalski du gisement polonais de 
Rebielice (1960 a). Cette espèce a été retrouvée dans divers gisements euro­
péens: Hajnacka (Fejfar, 1961), Arondelli près de Villafranca d'Asti (Michaux, 
1971 , à paraître), et dans diverses localités des environs de Dijon (Chaline et 
Michaux, 1969 a). C'est aussi à cette espèce que doit être rapporté un des 
MÎ/l1omys recueillis aux Etouaires (Montagne de Perrier). il y a maintenant 
une trentaine d'années. 

Nous décrirons tout d'abord le M imomys polonicus des gisements dijon­
nais de Magny-Ies-Auxonnes, Cessey-sur-Tine et Chagny II. 

Le matériel recueilli dans ces gisements et se rapportant à cette espèce. 
se répartit ainsi: 

- Cessey-sur-Tille: 4 Ml inf. et 4 fragments, 3 M2 inf., 3 M3 inf., 2 Ml 
sup., 4 M2 sup., 6 M3 sup. 

- Magny-les-Auxonne: 5 Ml inf. et 2 fragments, 2 M3 sup., 2 Ml 
sup. et diverses autres molaires. 
Chagny II : une mandibule avec Ml et M2, 2 fragments de Ml inf., 
1 Ml inf. 1 Ml sup. 
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MENSURATIONS: voir tableau 7. 

TABLEAU 7 

Mesures de la longueur des Ml inf. de Mimomys poJonictls KOWALSKI 

et Mimomys pliocaellicus MAJOn. 

Limites de variation 

Mimomys polonicus 

Magny 
Cessey 
Chagny II 
Arondelli + 1 

RebieUceH2 

Les Etouaires 3 

Mimomys pliocaenicus 

Saint.Georges.d 1 Aurac 
Kaddzielnia++t-4 

(1) Selon Michaux (1971, à paraître), 
(2) Selon Kowalski, 1960a. 

3,34 
3,11 

2,94 
3,1 

3,16 
3,5 

(3) Mesure effectuée d'après une photographie. 
(4) Selon Kowalski, 1958. 

3,52 
3,43 

3,38 
3,7 

3,33 
3,8 

GISEMENT DE CESSEY·SUR-TILLE 

Moyenne 

3,43 
3,26 
3,20 
3,12 
3,40 
3,00 

3,23 
3,65 

N 

2 
4 
1 
7 
9 

3 
9 

- Ml inf. (Fig. 13: 1 à 4). Elles sont construites d'un lobe postérieur, 
de trois triangles d'émail et d'un lobe antérieur présentant des structures 
mimomyiennes bien différenciées: prismenfalte, mimomyskante, inselfalte et 
un puiselet. La partie postéro.externe de ce lobe n'est pas très déjetée vers 
l'arrière. Le quatrième angle rentrant interne peut être moyennement ouvert ou 
ouvert. L'émail est interrompu sur le bord antéro·externe du lobe antérieur. Il 
est aussi interrompu au niveau du côté externe du lobe postérieur sur des 
dents moyennement usées. Lorsqu'il n'y a pas d'interruption de l'émail à cet 
endroit, on observe une profonde échancrure de l'émail sur le bord du lobe 
postérieur. L'émail est peu différencié. Les angles rentrants internes sont 
relativement ouverts et leur pointe se recourbe légèrement vers l'avant. Du 
cément est présent. 

- M2 et M3 inf. Leur dessin est banal. 
- Ml sup. (Fig. 14: 1 a et b). Elles possèdent trois racines. Les 

échancrures de l'émail visibles sur les bords des prismes sont plus ou moins 
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1 2 3b 

7 

9 

8a 10 

FIG. 13. ~ Mimomys polonicus KOWALSKI (molaires inférieures). 
Gisement de Cessey-sur-Tille: 1. Ml inf. sen. CEY 003; 2. Ml inf. dex. CEY 007: 

3. Ml inf. dex. CEY 004 (a. vue face occlusale: b. vue côté labial); 4. Ml inf. sen. 
CEY 005, 

Gisement de Chagny II: 5. Ml inf. sen. CHA II 002; 6. Ml inf. sen. CHA II 001; 7. Ml 
inf. sen. CHA 11 003. 

Gisement de Magny-les-Auxonne: 8. Ml inf. dex. MAG 001 (a. vue face occlusale; b. vue 
côté labial): 9. Ml inf. dex. MAG 002; 10. Ml inf. sen. MAG 003. 

Collection: Institut des Sciences de la Terre de l'Université de Dijon. 

- 178-



3 

6a 

MICHAUX: ARVICOLlNÉS DE FRANCE ET n'ESPAGNE 

1a 
1b 

5a 

4 

5b 

7 
6b 

FIO. 14. - Mimomys lJO/vl/;eus KOWALSKI (molaires supérieures). 

r~ 

\ . 
! i : , 
li 
; 

Gisement de Cessey-sur-Tille: l, Ml sup. sen. CEY 008 (n. vue face occlusale; b. vue face 
inférieure); 2. M2 sup. sen. CEY 012 (n. vue face occ1usale; b. vue face antérieure; 
c. vue face inférieure); 3, Ml sup, dex. CEY 009 (vue face inférieure); 4. M2 sup. sen. 
CEY 010 (vue face inférieure); 5. M2 sup. dex. CEY 01 t (n. vue face occ1usale; 
b. vue face antérieure), 

Gisement de Chagny II: 6, Ml sup. dex, CHA II 004 (n. vue face occlusalc: b. vue facc 
inférieure), 

Gisement de Magny-Ies-Auxonnes: 7. M3 sup. sen. MAG 005; 8. Ml sup. dex. MAG 004. 
Collection: Institut des Sciences de la Terre de l'Université de Dijon. 
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élevées (voir Fig. 15: 3 a, b, c). Elles sont frès élevées au niveau du lobe anté­
rieur. ainsi qu'au niveau du prenlÏer triangle interne. CeHes des autres triangles 
sont peu profondes. L'émail est aussi interrompu au niveau de la face de 
contact de la Ml avec la M2. 

- M2 sup. (Fig. 14: 2 à 5). Elles possèdent deux ou trois racines et 
leur dessin est banal. Les échancrures de J'émail sont élevées. 

- M3 sup. Toutes possèdent deux racines et un puiselet postérieur. Les 
échancrures de l'émail, présentes au niveau du lobe antérieur. sont élevées. 

GISEMENT DE MAGNY-LES-AuXONNE 

- Ml Înf. (Fig. 13 : 8, 9). Ces molaires ont un dessîn voisin de celui des 
Ml inf. de Cessey-sur-TiHe. Il y a interruption de l'émail au bord antéro­
externe du lobe antérieur et l'échancrure de l'émail de l'angle externe du lobe 
postérieur est très élevée. Le dessin de l'émaÎl est interrompu à ce niveau chez 
les autres dents. 

- Ml sup. {Fig. 14; 8 a et b). Cette molaire possède trois racines. Les 
échancrures de l'émail, présentes à la base des différents prismes, sont plus ou 
moins hautes. L'échancrure interne du lobe antérieur est basse~ J'externe est 
haute. Celle au niveau du trianglel est haute, ceDes au niveau des triangles 
2 et 3 sont basses. Enfin l'échancrure du bord postérieur qui est en contact 
avec la M2, est haute (voir Fig. 15: 2, a, b, cl. 

- M3 sup. (Fig. 14 : 7). Le dessin de cette M3 sup. ne présente pas de 
différences avec celui des M3 sup. de Cessey-sur-Tille. Du cément est présent 
sur ces différentes mo]aires. 

GISEMENT DE CHAGNY Il 

- Ml înf. (Fig. 13: 5, 6). Leur dessin est banal. L'émaH est à peine 
différencié; il est toutefois interrompu sur le bord antéro-externe du lobe 
antérieur ainsi que sur le côté du lobe postérieur. Du cément est présent. La 
partie postéro-externe du lobe antérieur est assez nettement étirée en arrière. 

- Ml sup. (Fig. 14: 6 a et b). Celle molaire possède trois racines. Les 
échancrures de l'émaH à la base des côtés du lobe antérieur sont basses ainsi 
que celles situées au niveau des triangles 2 et 3. En revanche. celles qui sont 
situées au niveau du triangle 1 et du bord postérieur. sont assez hautes. Le 
développement des échancrures de l'émail est donc moins important dans 
l'ensemble que chez les Ml sup. de Cessey ou de Magny (voir Fig. 15: 1 a, 
b, cl. 

Les trois gisements, Cessey-sur-Tine. Magny-les-Auxonne et Chagny II, 
ont livré un Mimomys qui doit être déterminé comme MimOJllYs p%llier/s. 
Toutefois, il semble bien que les trois populations recueillies ne présentent 
pas exactement le même degré d'évolution. Celles de Cessey-sur-Tille et 
Magny-les-Auxonne sont très voisines, celle de Chagny II serait plus primitive, 
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3a 

1b 

FIG. 15. - Comparaison des Ml sup. de Mimomys polol/iells KOWALSKI 
et de Mimom}'s aff. plloeaeniells F. MAJOR. 

3b 

Mimomys p010lliclIs: 1. gisement de Chagny II; 2. gisement de Magny-sur-Auxonne; 
3. gisement de Cessey-sur-Tille. Mimomys aff. pliocaelliclls F. MAJOR: 4. gisement de Saint­

George·d'Aurac (a. vue côté postérieur; b. vue côté externe; c. vue côté interne). 
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comme tend à le montrer la Ml sup. qui en provient (éehancrures de l'émail 
mojns importantes). 

Tant par la taille. que par Jeur dessin dentaire, la présence de cément, 
la différenciation de l'émail, le développement des échancrures de l'émail, le 
degré d'évolution présenté par les troi~ popu1ations provenant de la région 
dijonnaise, est voisin de celui du Mimomys polonicus de la localité Arondelli 
à ViIJafranca d'Asti (Michaux 1971, à para1tre). Faute d'un matériel abondant 
dans chacune de ces localités, il n'est guère possible de les classer dans un 
ordre de degré évolutif croissant qui soit définitif. 

GISEMENT DES ErOUAIRES 

Parmi le matériel qui fut récolté aux Etouaires, et qui se trouve au l\.1usée 
de Bâle~ quelques dents, les plus grandes, avaient été rapportées à un Mimo­
mys cf. stehlini. Cette détermination qui figure sur l'étiquette accompagnant les 
pièces a été revue par Thaler (1966) qui attribua Je grand Mimomys des 
Etouaires au Mimomys pliocaenicus. 

- Ml inf. (Prr 26). Cette molaire est de dessin banal, eUe est relative­
ment hypsodonte (H/L = 1,3 contre 1 à 1,1 pour les dents juvéniles de 
Mimomys sleltlillÎ provenant de Sète) et possède du cément. L·émaU est à 
peine différencié, Une profonde échancrure de l'émail est visible sur le côté 
externe du lobe postérieur. Une bdsure du lobe antérieur ne permet pas 
d'observer l'émail de son bord antéro-externe. Les angles rentrants internes 
sont relatÎvernent ouverts. Les structures mimomyiennes sont toutes bien­
différenciées. La partie postéro-externe du lobe antérieur est relativement étirée 
vers l'arrière. La moitié antérÎeure de ce lobe est large et arrondie (1). 

- 1\.1 l sup. Cette dentt elle aussi déterminée comme Mimomys cf. 
steh/ini, appartient à la même forme que la Ml inf. décrite ci-dessus. De 
dessin banal, elle montre un émail assez différencié et une interruption de 
celui-ci. Il n'y a pas de cément. Les racines ne sont pas visibles. 

- M2 et M3 inf. Ces deux dents proviennent de )a même mandibule 
que la tvl1 inf. Leur dessin est sans particularités notables. La surface ocdu­
sale de la M2 ne peut être observée. 

- M3 sup. Cette dent n'a pu être étudiée. 

CONCLUSION. 

Le Mimomys de grande taille des Etouaires doit être déterminé comme 
Mimomys polollÎcus. Les quelques dents. provenant des Etouaîres ne sont pas 
très différentes de celles recueillies dans les gisements dijonnais (Cessey-sur­
Tille, MagnYRles-Auxonne, Chagny II). Tous ces gisements sont d'âge compa­
rable. 

(1) Il ne nous a pas été possible d'observer cette pièce; nous avons par contre béné­
ficié d'une photographie stéréographique de la mandibule réalisée par L. Thaler que nous 
remercions vivement, 
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Mimomys afl'. pliocae-nicus (MAJOR, 1889) 

Le Mimomys pliocaellicus décrit du Val d'Arno (Italie) a été retrouvé 
dans de nombreuses localités en Europe; de l' Anglet~rre à la Pologne. En 
France, il est connu du gisement de Saint-Vallier. 

Quelques dents provenant du gisement de Saint-GeorgesMd'Aurac (Haute­
Loire) (Chaline et Michaux, 1969 a) appartiennent à un Mimomys dont le 
degré d'évolution est supérieur à celui du Mimomys polollicus décrit précé­
demment des gisements dijonnais et des Etouaires. 

" 

\ 
1 

" 

1 2 3a 3b 

3c 36 

FIG. l6. ~ Mimomys aff. pliocaelliclls, gisement de Saint-Georges-d'Aurac. 
1. Ml inf. dex. SOA 004; 2. Ml inf. dex, SGA 002; Ml sup, dex. SOA 003 (n, vue face 
ocçlusale; h, vue face inférieure; c. vue côté interne; d. vue côté postérieur; e. vue côté 

externe). 
Collection: Laboratoire de Géologie de l'Université de Montpellier. 
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MENSURATIONS: vOÎr tableau 7. 

DESCRIPTION. 

- Ml Înf. (fig. 16 : l, 2). Ces molaires sont constituées d'un lobe 
postérieur. de trois triangles d'émail et d'un lobe antérieur. Ce dernier pré­
sente toutes les structures mimomyiennes : mimomyskantc, prismenfaIte, insel­
falte J et puiselet. Le puiselet est rond. La partie postéro-externe du lobe 
antérieur n'est pas aussi étirée vers l'arrière que chez les Ml inf. de Mimo­

"mys stehUni ou de certaines molaires de Mimomys p%n feus. Du cément est 
présent dans. les angles rentrants. 

- Ml sup. (Fig. 15: 4; Fig. 16: 3 a-el. Cette molaire dont le dessin, 
classique par ailleurs, indique une dent qui n'est pas jllvénile~ est déjà très 
haute de couronne (H/L: lt7). EUe possède troîs racines, la base de la racine 
externe est reliée à celle de la racine antérieure par une crête. Cette structure 
peut être interprétée comme un début de liaison entre les deux racines qui 
seront fusionnées chez les formes plus évoluées. Des échancrures d'émail sont 
clairement visibles. De chaque côté du lobe antérieur J elles sont très élevées, 
ainsi qu'au niveau du premier triangle interne et du bord postérieur. Elles 
sont beaucoup plus basses au niveau des triangles 2 et 3. 

CONCLUSION. 

Biçn que représenté par un matériel fort réduit. le Mimomys du gisement 
de Saint-Georges-d'Aurac est plus évolué que le Mimomys p%n feus des 
gisements dijonnais et des Etouaires : hypsodontie plus élevée, échancrures de 
l'émail des Ml sup. très profondes. Ce Mimomys, qui n'est pas différent du 
Mimomys polonicils en ce qui concerne les autres caractères dentaires, a 
atteint le degré d'évolution du Mimomys p/iocaenfcus et peut être donc déter~ 
miné comme tel. En l'absence d'un matériel plus abondant, nOus le désignons 
provisoirement sous le nom de Mimomys atf. p/iocaeniclls. 

1959 

1962 

1960 

1961 

Mimomys gradUs (KRETZOI, 1959) 

- Cseria gracilis n. g., n. sp., M. Kretzoi: Insectivoren ... ~ p. 242. 

Cseria grad/is KRETZOI : Fauna und .... p. 356, fig. 3. 

Mimomys gradUs (KRETZOI). K. Kowalski: Cricetidae and ... , p. 476, 
fig. 9, 10. 

Mimomys proseki fl. sp., O. Fejfar : Die pHo-pleistozanen .... p. 55} 
fig. 3 b, c, c, fig. 6 a, e. f, PI. 17, fig. 1-4, Pl. 18, fig. 1, 2. 

Le MÎmomys graciUs a été décrit du gisement hongrois de Csarnota par 
Kretzoi (1959). Tout d'abord placé par cet auteur dans le genre Cseria, 
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cet Arvicoliné est cependant habituellement désigné sous le nom de Mimomys 
gracilis (Kretzoi). Cette espèce a été trouvée dans le gisement polonais de 
Wèze (Kowalski, 1960) puis à Ivanovce (Mimomys proseki Fejfar, 1961). Sa 
présence est possible à Villafranca d'Asti, dans la localité Arondelli (Michaux, 
1971, à paraître). Cette espèce est souvent associée au Mimomys steM/ni. 

Sa présence est très probable dans les faunes à Mimomys stehlinj du 
Midi de la France et de l'Espagne •. bien qu'elle ne soit encore établie que par la 
découverte d'une seule Ml inf. dans le gisement de Nîmes. 

GISEMENT DE NÎMES (Fig. 17) 

Une Ml inf. de petite dimension (L: 2.5 mm) pourrait révéler la pré­
sence du Mimomys graciUs dès le niveau du gisement de Nîmes. Le degré 
d'évolution présenté par cette molaire correspond à celui des Ml inf. du 
Mimomys gradlis connues d'Europe centrale. Le cément est absent, l'échan­
crure de l'émail à la base du bord externe du lobe postérieur est pratiquement 
inexistante. Le dessin dentaire est par ailleurs celui que l'on connaît chez le 
Mimomys gradUs. 

FIG. 17. - Mimomys gradUs (KRETZor), gisement de Nîmes: Ml inf. sen. N 2397. 

MimOlIl1}S septimanus n. sp. 

1965 - Mimomys stehlini KORMOS 
plissage .... p. 218. 

J. Michaux, Découverte d'un rem-

TYPE: Mandibule gauche avec MI, M2, M3, UM 003 SEY, Fig. 18: 1 
p. 187. Laboratoire de Paléontologie, Université de Montpellier. 

HYPOOIGME: nombreuses dents isolées, mandibules, maxillaires, fragments 
de crânes. 

LOCALITÉ TYPE: Seynes (Gard). 

RÉPARTITION: partie supérieure de la zone biochronologique de Perpignan 
(sous-zone de Seynes). 

DISTRIBUTION: Seynes, Balaruc II. 
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DJAGNOSE: 11 se distingue du Mimomys gradlis par la présence des 
caractères suivants : hypsodontie plus forte, développement d'échancrures de 
l'émail, présence occasionneHe de cément, Ml sup. ayant parfois deux racines 
seulement, M3 sup. souvent à deux racines, lobe antérieur des Ml inf. en 
général plus étroit transversalement, tame plus împortante. 

Derivalio nomillis: du nom Septimanie qui désignait la fraction méri­
dionale de la Gaule. 

GISEMENT DE SEYNES 

MENSURATIONS: voir tableau 8 ct figure 20. 

TABLEAU 8 

Mimomys gradlis (KRETZOl)J Mimomys septimalllls n. sp., Mimomys meda­
sens!s n. sp., Mimomys reidi H1NTON. 

Mesures de la longueur des Ml Înf. et du taux d'hypsodontie des Ml inf. 
et M2 sup. 

Limites de 
Moyenne N 

variation 

!Yi. gradUs, Nfmes 2,50 1 
WèzeJ 2,26 2,53 2,43 8 
Csarnota'Z 2,4 2,5 

M. septinumus Seynes 2,35 3,05 2,69 32 
Balaruc Il 2,64 3,00 2,78 9 

}J. medasensis Iles Medas 2,91 3,66 3,32 16 

M. reidi Rebielice3 2,37 2,71 2,59 7 
Kadzielnia4 2,28 2,88 2,61 7 
Cessey-sur-Tille 2,10 2,80 2,51 3 
Les Etouaires 2,65 1 

Hypsodontie (H/L) Ml inf. M2 sup. 

M. gradUs Wèze6 1,0 
AI. septimanus Seynes 1,3 1,7 
M. medasensis nes Medas 1,5 2,3 

(1), (3), (4), (6) Mesures effectuées sur du matériel confié par le Professeur Kowalski, 
que nous remercions bien vivement. 

(2) Selon Kretzoi, 1959. 
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DESCRIPTION. 

~ Ml inf. (Fig. 18: 1-10). La couronne est conlposée d'un lobe antérieur~ 
de trois triangles d'énlail et d'un lobe postérieur. L'angle rentrant interne du 
lobe antérieur est moins profond que les autres angles rentrants internes. Les 
structures nlÎmomyiennes sont bien différenciées. Un îlot d'émail, de forme 

4 5 6a 

7 

L 
6b 

FIG. 18. - Mimomys septimanus n. sp. (moJaices inférieures). 

Gisement de Seynes: 1. TYPE, mandibule, SEY 003; 2. mandibufe gauche, SEY 009, 
3. Ml inf. sen. SEY 018; 4. Ml inf. dex. SEY 004; 5. Ml inf. dex. SEY 00,5; 6. Mt inf. 
dex, SEY 004 (o. vue face ocdusale; b. vue côté externe)~ 7. Mt inf. sen. SEY 008; 8. Ml 

inf. sen. SEY 007; 9. Ml tnf. sen. SEY 019; 10. Ml inf. dex. (vue côté externe). 
Collection: Laboratoire de Paléontologie de l'Univecsité de Montpellier. 
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arrondie ou légèrement ovale, est présent à la plupart des dents et ne disparaît 
que tardivernent avec Pusure. L'inselfalte et le prismenfahe sont peu profonds 
et sont piacés légèrement en arrière du niveau de J'angle renirant interne du 
prélobe. Aux Ml peu usées, l'inselfalte est, en général} relativement étroit, et 
il s'élargit au fur et à mesure de l'usure. En vue latérale, le mimomyskante se 
maintient jusqu'à la base de la couronne, ceci explique donc que, même sur des 
molaires très usées, il apparaisse encore bien marqué en vue occlusaJe. Le 
contour de la partie antérieure du lobe est en général arrondi et des irrégu­
larités du dessin de Pémail ne s'observent qu'à des dents très jeunes. Une très 
légère ébauche de rentrant peut _sfobserver en avant du synclinal interne du 
lobe antérieur. Les triangles d'émail externes et internes sont d'importance 
légèrement inégale. Les synclinaux internes ont leurs pointes légèrement 
recourbées vers l'avant et sont assez ouverts. Les pointes des angles rentrants 
externes et internes se chevauchent peu. Les triangles d'émaU 1 et 2 sont en 
général toujours plus confluents que les triangles 2 et 3. Le lobe postérieur ne 
présente pas de particularités notables. L'émail est peu différencié; -n est 
toulefois très aminci sur le côté externe du lobe antérieur. A la hauteur de 
l'angle externe du prélobe, l'émail présente une échancrure élevée, ce qui 
explique que des dents moyennement usées montrent une interruption de 
l'émail à ce niveau. Du cément est parfois présent dans les synclinaux, mais 
seulement chez des denis usées. 

Quelques molaires Ml inf. présentent un dessÎn de caractère dolomyien. 
La plupart de ceHes-ci ne sont que des dents d'individus juvéniles. certaines 
toutefois ont une structure nettement dolomyienne. Leur nombre est très faible. 
~ M2 Îof. (Fig. _18 : l, 2). Constituées d'un lobe antérieur, de deux 

triangles d'émail ct d'un lobe postérieur, eUes ne présentent pas de particu­
larités notables. Les deux triangles d'émail sont largement confluents. 

- M3 inf. (Fig. 18: l}. De structure semblable à celle des M2 inf., eHes 
s'en distinguent par leurs moindres dimensions et par la très large confluence 
des triangles d'émail. 

- MI sup. (Fig. 19: 1 a, b; 8 a, b; 9 a, b). Constituées d'un lobe antérieur 
et de quatre triangles d'émail eHes possèdent deux ou trois racines, la racine 
externe et la racine antérîeure pouvant être fusionnées; un siHon latéral souligne 
alors clairement cette coalescence. L'émail légèrement différencié peut être 
interrompu au niveau des côtés du lobe antérieur, au niveau du premier triangle 
interne ainsî qu'à la face de contact de la Ml sup. avec la M2 chez des 
molaires assez fortement usées. La figure 24 (2 a, b, c) permet de comparer 
l'importance relative des échancrure de l'émail entre le Mîmomys septimatlllS 
et le Mimomys medasensis décdt plus loin. 

- M2 sup. (Fig. 19: 2a, b). Leur couronne se compose d'un lobe anté­
rieur et de trois triangles d'émail. Leurs racines sont au nombre de deux ou de 
trois; en effet. les racines antérieures, djsposées transversalement, peuvent être 
fusionnées, légèrement coalescentes ou même indépendantes. L'émail est légè­
rement différencié et, comme nous l'avons vu pour les Ml sup., il est possible 
d'observer des interruptions de l'émail du niveau du lobe antérieur. 
~ M3 sup. (Fig. 19: 3, 4, 5, 6, 7). Constituées d'un lobe antérieur, d'un 

triangle d'émail et d'un lobe postérieur, elles présentent toujours au moins un 

- 188-



MICHAUX: ARVICOLINÉS DE FRANCE ET D'ESPAGNE 

puiselet d'émail et, dans ce cas, c'est le puiselet postérieur qui est présent. Un 
second puiselet peut être parfois observé. Les racines sont au nombre de deux. 
La racine antérieure peut présenter un sillon médian. 

Sb 

FIG. 19. - Mimol1JYs septimal/lls n. sp. (molaires supérieures). 
Gisement de Seynes: 1, 2, 3. maxill"ire droit reconstitué SEY 012 (a. vue face ocdusale; 
b. vue face inférieure); 4. M3 sup. sen. SEY 014 (n. vue face ocdusalc; b. vue face infé­
rieure, c. vue côté antérieur); 5. M3 sup. sen. SEY 003; 6. M3 sup. sen. SEY 016 (a. vue 
face ocdusale; b. vue côté antérieur); 7. M3 Slip. sen. SEY 015; 8. Ml Slip. dex. SEY 010; 

9. Ml Slip. sen. SEY 011 (8, 9: a. vue côté externe: b. vue face inférieure). 
Collection: Laboratoire de Paléontologie de l'Université de Montpellier. 
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MENSURATIONS ET STRUCTURE DE LA POl'ULATlON. 

La longueur des Ml inf. est comprise entre 2,35 et 3,05 mm. La longueur 
moyenne est de 2,69 mm, l'écart type de 0,14 mm, le coefficient de variation 
de 5,2. L'hypsodontie maximale est de 1,3. Le puiselet est une structure qui a 
disparu de Ml inf. dont le degré d'hypsodontie est de 0,55. Morphologique­
ment comme biométriquement, cette population apparaît homogène. 

JO 

FIG. 20. - Mimomys sep/imamls n. sp. 
Répartition des fréquences de la longueur des Ml in!.; 

A. gisement de Seynes; D. gisement de Balaruc II. 

COMPARAISON avec les Mimom)~s graciUs de Wèze et Csarnota. 

Le tableau 8 permet de comparer les longueurs des Ml inf. de la popu­
lation de Mimomys seplimanus recueillie à Seynes à celle du Mimomys graciUs 
provenant du gisement polonais de Wèze, ainsi que Je degré d'hypsodontie 
mesuré sur des Ml inf. juvéniles provenant de ces deux localités. Ce tableau 
montre que la forme du gisement de Seynes est d'une part plus grande et 
d'autre part plus hypsodonte que la forme de Wèze. Le prélobe des Ml inf. 
des populations de Mimomys graciUs de Wèze et de Csar nota est aussi légè­
rement différent: le synclinal interne est plus ouvert et moins profond pour le 
Mimomys graciUs de Wèze ou de Csarnota. Le puiselet y est aussi plus grand 
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et son contour est plus souvent allongé que circulaire. Cette structure, enfin, 
persiste plus longtemps. En résumé, le lobe antérieur des Ml inf. du Mbnomys 
gradUs est plus trapu dans la population de Wèze que dans la population de 
Seynes. Les triangles 1 et 2 sont aussi en général plus largement confluents 
chez le Mimonlys gradUs de Wèze. Les échancrures_ de l'émail sont plus 
profondes sur les Illolaires du M imomys de Seynes et c'est seulement chez 
ce dernier que l'on connaît quelques dents possédant un léger dépôt de cément. 

GISEMENT DE BALARUC II 

MENSURATIONS: voir tableau 8 et figure 20. 

DESCRIPTION. 

Le A1imomys septÎnwnus est aussi présent dans le gisenlent de Balaruc II 
(Fig. 21 : l à 6; Fig. 24: 1 a, b, c) où il est associé au MimoniYs cappettai. Les 
populations provenant de Seynes et de Balaruc II sont fort voisines par leurs 
dinlensions et leur nl0rphologie (dessin dentaire, différenciation de l'émail), 
Pour deux caractères au moins, il senlblerait que la population de Balaruc II 
soit légèrement plus primitive: il n'a pas encore été observé de Ml sup. ne 
possédant que deux racines, les échancrures de l'émail à la base des prismes 
sont en moyenne plus élevées à Seynes qu'à Balaruc II (Fig. 24: 1 a, b, c; 
2 a J b~ c). Comme à Seynes, quelques molaires sont aussi pourvues de cément. 

CONCLUSION. 

Le Mimomys septimanus n. sp. des gisements de Balaruc II et de Seynes 
est une espèce plus évoluée que le Mimomys gradlis dont la présence dans la 
lnême région est établie par la Ml inf. découverte dans le gisement de Nîmes. 
L'hypothèse d'une évolution anagénétique du Mimomys gradUs en Europe 
sud-occidentale peut être retenue. Nous reviendrons sur cette hypothèse après 
l'étude du MiJ-nomys medasensis. 

MÎlnolllllS 'medasensis n. sp. 

TYPE: Mandibule gauche avec MI, M2, M3. UM 016 MED, Fig. 22: l, 
p. 193. laboràtoire de Paléontologie, Université de Montpellier. 

HYPODIGME: Nombreuses dents isolées, fragments de mandibules et de 
maxillaires. 

LOCALITÉ TYPE: dans l'archipel des Iles Medas, île «Medas grande »-. 
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RÉPARTITiON: postérieure à la sous-zone de Seynes qui représenle l en 
Europe sud-occidentale, la partie supérieure de la zone de Perpignan. 

DlSTRlOUTION: actuenement connu des seules IJes Merlas. 
DIAGNOSE: Mimomys d'assez grande taille. Lobe antérieur des Ml inf. 

comprimé transversalement. Ml sup. à deux racines, Ml inf. avec puiselet 
fugace. Hypsodontie forte, présence de cément~ échancrures de l'émail impor­
tantes. 

1 2 3 4 5 

6b 6a 

FlG. 21. - Mimomys septiwaJHlS n. sp. 
Gisement de Balaruc II: 1. Mt inf. BAC II 021; MI inf. sen. BAC Il 024; 3. Ml inf. sen. 
BAC II 023; 4. Ml in!. dex. BAC ]( 025; 5. MI in!. sen, BAC H 017; 6. MI inf. dex. 

BAC 11 002 (a. vue face occ1usale; b. vue côté externe). 
Collection; Laboratoire de Paléontologie de l'Uni .... ersité de MontpeiHer. 

1\.1ENSURATIONS: voir tableau 8. 

DESCRIPTION. 

- Ml inf. (Fig. 22: 1-9). Constituées d'un lobe antérieur, de trois 
triangles d'émail et d'un lobe postérieur, eUes sont caractérisées par une assez 
forte taiUe et une couronne très éJevée. Le lobe antérieur présente un puiselet 
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qui est ici une structure éphérnère, disparaissant très vite avec l'usure. Les 
autres structures mimomyiennes sont bîen différenciées: l'inselfaIte et le pris­
menfalte sont peu profonds ct -très ouverts. Le mimomyskante Cst nettement 
différencié et il peut être observé sur. toute 1a hauteur de la couronne. Le 
synclinal interne du lobe antérieur est plus profond que l'inseUalte. Le lobe 
antérieur est étroit. Les triangles d'émail interne et externe n'ont _pas la même 

2 3 4 5 

1 

FIG. 22. - Mimotuys medasellsis n. sp. (molaires inférieures). 
Gisement des Iles Medas: 1. TYPE, mandibule gauche. MED 016; 2. Mt inf. dex. MED 006; 
3. Ml inf. sen. MBD 008; 4. Ml in!. sen. MED 001: S. Ml in!. scn. MED OOS; 6. Ml inf. 
sen. MED Oto (a. vue façe ocdusate; b. vue côté externe), 7. Ml luf. sen, MED 002; 

8. Ml inf, sen. MED 00-9; 10. Mt inf. sen, MED 001. 
Collec~jon: Laboratoire de Paléontologie de l'Université de MontpeUier. 
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importance et il y a de ce fait une dissymétrie bien marquée dans le dessin 
dentaire. Les angles rentrants internes sont orientés transversalement et leurs 
pointes sont très légèrement recourbées vers ravant. Les triangles d'émail sont 
fermés t à l'exception toutefois des triangles 1 et 2 qui restent encore un peu 

. confluents. Le lobe postérieur présente très rapidement avec l'usure une Înter­
ruptÎon de l'émail du côté externe. L'émail, qui est différencié, est aussi inter­
rompu sur Je côté antéro-externe du lobe antérieur. 

- M2 jnf. (Fig. 22: 1). Les deux triangles dtérnaB communiquent et 
l'émail est légèrement différencié. 

- M3 inf. (Fig. 22: 1). Les deux triangles d'émail sont encore plus 
confluents. Leur dessin est assez nettement dissymétrIque. 

1 

2 
4b 

4a 

Fm. 23. - A-/imomY$ medaselfsis n. sp. (molaires supéricures), 
Gisement des Iles Medas: 1. maxillaire droit, MED 001; 2. Ml s-up. sen. MED 014 (vue 
côté externe): 3. M3 sup. dex. MED 013; 4. Ml sup dex. MED 0.12 (a. vue face ocdusale; 

b. vue côté antéricur). 
CoHection: Laboratoire de Paléontologie de l'Université de MontpeHier. 

- Ml sup. (Fig. 23: 1, 2). Constituées par un lobe antérieur et quatre 
triangles d'émail~ elles possèdent deux racines. La racine antérieure a une 
large section orientée obliquement par rapport à l'axe antéro-postérieur de la 
dent. L'émail est différencié ct de profondes échancrures de l'émail sont 
présentes à 1a face postérieure de Ja dent, aux deux angles du lobe antérieur 
et au niveau du premier triangle interne. Des interruptions de l'émail appa­
raissent très rapidement avec l'usure de la couronne. 
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- M2 sup. (Fig. 23: 1). Elles sont constituées par un lobe antérieur et 
trois triangles d'émail. De profondes échancrures de l'émail sont visibles. Les 
racines sont au nombre de deux. 

- M3 sup. (Fig. 23 : 3, 4). Constituées d'un lobe antérieur, d'un triangle 
d'émail et d'un lobe postérieur, elles possèdent, lorsqu'elles sont peu usées, un 
puiselet postérieur et le nombre des racines est de deux. 

Toutes les dents jugales possèdent du cément dans les angles rentrants 
et l'émail est différencié. 

MENSURATIONS ET STRUCTURE DE LA POPULATION. 

La longueur moyenne est de 3,32 mm, la longueur étant comprise entre 
2,91 et 3,66 mm, l'écart-type est de 0,38 mm et le coefficient de variation 11,4. 
L'hypsodontie maximale est de 1,5 pour les Ml inf., le puiselet est une structure 
qui a disparu de la plupart des dents d'un degré d'hypsodontie de 1,2. 

COMPARAISONS. 

1) Comparaison avec le Mimomys septimamls n. sp. 

Le tableau 8 montre que le Mimomys des Iles Medas est plus grand et 
plus hypsodonte que le Mimomys septlmallus du gisement de Seynes. Il s'en 
distingue encore par le nombre de racines aux Ml sup. réduit à deux, par 
la présence régulière de cément et par la plus grande importance des échan­
crures de l'émail (fig. 24, 3a, b, c). Le lobe antérieur des Ml inf. du Mimomys 
medasensis est aussi plus étroit, enfin, le puiselet est une structure fugace. 
Cette espèce est donc plus évoluée que le Mimomys septimallus. Certains carac­
tères des molaires du Mimomys medasellsis se retrouvent parfois chez le Mi­
momys septimallus,' forme de la Ml inf" nombre des racines des Ml sup., 
présence de cément. Il est donc hautement probable que ces deux espèces 
dérivent l'une de l'autre ct que l'on soit en face d'une simple évolution anagé­
nétique que l'on peut faire remonter au Mimomys gradUs. 

2) Comparaison avec le Mimomys reidi HINTON. 

Le Mimomys medasensis apparaît donc comme le terme ultime actuel­
lement connu de l'évolution du Mimomys gradUs en Europe sud-occidentale. 
L'évolution de cette dernière espèce en Europe centrale est encore mal connue 
mais la succession des faunes polonaises de Wèze, Rebielice, Kadzielnia (Ko­
walski, 1960a, b, 1958) permet de considérer comme hautement probable la 
filiation Mimomys gradUs - Mimomys reidi. Les Mimomys reid; et Mimomys 
medasensis résulteraient d'une cladogénèse du Mimomys gradUs ce qui expli­
querait, d'une part les caractères communs que l'on peut relever entre les deux 
premières formes dénotant un égal degré évolutif (cément, émail différencié, 
profondes échancrures de l'émail, nombre des racines aux M. sup.) et d'autre 
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la 28 3a 

FIG. 24. ~ Comparaison des Ml sup. de Mimomys septimmws n. sp. 
de Mimom}'s medasellsis n. sp, 

Afimomys sCpJimmlUs: 1. gisement de Balaruc II; 2. gisement de Seynes. Mimomys mcda· 
semis .. 3. gisement des Iles Medas (a. vue côté postérieur; b. vue côté externe; c. vue côté 

interne). 
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part, les caractères distinctifs traduisant la divergence de ces lignées (morpho· 
logie du lobe antérieur. angles rentrants plus ouverts et arrondis, confluence 
entre triangles 2 et 3 chez le Mimomys reidl). 

CONCLUSION. 

Les comparaisons effectuées entre le Mimomys medaselJsis, le Mimomys 
reMi et le Mimomys gradUs ont montré que les deux premières espèces 
dériveraient du Mimomys gradUs. Il est possible de formuler l'hypothèse d'une 
différenciation géographique à "origine des Mimomys medasensis (Europe sud· 
occidentale) et Mimo11lYs reMi (reste du continent européen) à partir d'une 
même espèce, le Mimomys gradUs. Après son immigration en Europe, l'histoire 
du Mimomys graciUs, rappelle donc étroitement celle du Mimomys steltlini. 

Mimomys "eidi HINTON, 1910 

1910 - Mimomys reM; n. sp., H. Hinton: A preliminary ... , p. 491. 

1914 - Mimomys petenylÏ MÉHELY, M. Hinton, 1926: Monograph on ... , 
p. 363. 

1930 - Mimomys jranconicus HELLER, K. Kowalski, 1960: Pliocene Insec­
tivores .... p. 183. 

1954 - Mimomys kislangensis KRETZOI, K. Kowalski, 1960: Pliocene Insee· 
tivores ... , p. 183. 

1961 Mimomys pUocaeniclis rnillor n. sub. sp., O. Fcjfar: Die plio-pleis­
tozanen ...• p. 54. fig. 4a-d. pl. 15. fig. 3. 4. 

1961 Mimomys himoni n. sp .• O. Fejfar: ibid., p. 51. fig. 2b. d; pl. 15. 
fig. 5. 6. 

1961 Mimomys kretzoii n. sp., O. Fejfar: ibid., p. 32, fig. 3a, d; pl. 16, 
fig. 1. 2. 

Décrit tout d'abord d'Angleterre (Waybourne Crag), le Mimomys reidi 
est signalé dans de nombreux gisements européens d'âge pléistocène inférieur. 
Les populations les plus primitives qui sont rapportées à cette espèce montrent 
que son origine est à rechercher chez le Mimomys gradUs: il en est ainsi des 
populations de Rebielice (Kowalski, 1960b) et d'Hajnacka. Nous pensons en 
effet que les espèces ou sous·espèces décrites par Fejfar (1961) dans cette 
localité (Mimomys kretzoU, Mimomys "imon;, Mimomys pliocaeniclls minor) 
ne représentent que des variants d'une population primitive de Mimomys reidi. 
Il apparaît aussi incontestable que les populations les plus évoluées déterminées 
comme Mimomys reldi (par exemple, celle provenant du gisement de Kad· 
zielnia, Kowalski, 1958) présentent des caractères qui permettent d'établir un 

. rapprochement, voire même un lien de parenté, entre cette espèce et le Mimo­
mys pusillus MÉHÉLY, ce dernier présentant un plus fort degré d'évolution. 
Ce groupe d'espèces qui comprend aussi le Mimomys medasellsis doit être 
distingué de celui du Mimomys new/mlÎ HINTON et auquel on peut rattacher 

- 197-



PAL1E.OVERTEBRATA. vol. 4. 197 l 

les formes suivantes, j\1imomys Jumgaricus KRBTZOI, 1956. Mimomys fejérvârYÎ 
KORMOS, 1934, Mimomys /analca SCHEVTSCHENKO, 1965 et MÎmomys lagllro­
don/aides SCHEVTSCHENKO~ 1965. Les Mimomys J'eidi, Mimomys pusillus, Mi­
momys medasensis présentent en commun des structures mimomyiennes qui 
peuvent être encore bien différenciées comme le prismenfahe, ou qui sont 
encore présentes à des molaires juvéniles, comme le puiselet. L'absence de pui­
selet et de prisrnenfalte caractérise en revanche les formes rassemblées dans 
le groupe du Mimomys newtoni. 

GISEMENT DE CESSEY-SUR-TILLE 

Quelques molaires récoltées dans le gisement de Cessey-sur-Tille doivent 
être rapportées à cette espèce (Chaline et Michaux, 1969a). 

la 

2 3 

4 5a 

5b 

FIG. 25. - iWimomys reMi HINTO~, gîsement de Cessey-sur-Tille; 
Mimom}-'s alJ. reùli, gisement des Etouaires. 

MimQmY3 reidi HINTON = J. Ml ini. dex. CEY 001 (a. vue face occlusale; b, vue côté 
externe); 2. Ml inf. sen. CY 006; 3. Ml inf. dex. CEY 002. Mimomys afr. reidi HlNTON; 
4. Ml inf. dex. Pre 30; 5. MI sup. dex. PH 482 (a. vue face occlusale~ b. vue côté externe). 

1-3. Collec!ion des Sciences de la Terce de J'Université de Dijon; 
4, 5. Muséum d'Histoire Naturelle de Bâle. 
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MENSURATIONS: voir tableau 8. 

DESCRIPTION. 

- Ml inf. (Fig. 25: 1 à 3). Le lobe antérieur de ces molaires est rela­
tivement étroit, il présente un mimomyskante bien marqué, développé sur 
toute la hauteur de la couronne. L'angle rentrant interne du lobe antérieur 
est largement ouvert et peu profond. Un léger rentrant est présent à la partie 
antérieure du lobe. Le puiselet est peu profond. Les triangles d'émail 2 et 3 
sont largement confluents. On relève sur un exemplaire, que les triangles 1 et 2 
peuvent être aussi largement confluents. Les angles rentrants internes sont 
assez ouverts et leurs pointes sont largement arrondies et ne sont pas recourbées 
vers "avant. L'émail est peu différencié. L'échancrure de l'émail du côté 
externe du lobe postérieur est très élevée. Aucun dépôt de cément n'est visible. 

- M2 inf. Une dent de petite taille peut être rapportée à cette espèce. 

CONCLUSION. 

Les quelques dents recueillies à Cessey-sur-Tille, dont nous avons donné 
la description doivent être rapportées au Mimomys reù/i HINTON. Elles indi­
quent une forme très primitive (absence de cément par exemple) mais qui 
ne peut pas être déterminée comme Mimomys gradUs compte tenu de la pré­
sence de caractères comme l'importance des échancrures de l'émail, l'hypso­
dontie, la morphologie du lobe antérieur, le dessin des angles rentrants internes 
et la nette confluence des triangles 2 et 3. 

Mimomys aff. 1'eidi HINTON 

GISEMENT DES ETOUAIRES 

C'est sous le nom de Minwmys aff. reMi HINTON que nous décrirons la 
seconde espèce de Mimomys recueillie aux Etouaires. 

MENSURATIONS: voir tableau 8. 

DESCRIPTION. 

- Ml inf. (Fig. 25: 4). Le lobe antérieur de cette molaire est brisé si 
bien que l'on ne peut observer sa surface occlus ale. Le mimomyskante visible 
en vue latérale est différencié sur toute la hauteur de la couronne; le pris­
menfalte est aussi bien marqué. Les angles rentrants internes ne sont ni très 
aigus} ni largement ouverts et arrondis. Leur pointe est légèrement recourbée 
vers l'avant. L'émail est peu différencié et du cément est présent. L'échancrure 
de l'émail sur le côté externe du lobe postérieur est très élevée, mais il n'y a 
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pas encore d'interruption à cette dent. Les triangles 2 et 3 communiquent plus 
largement entre eux que les triangles 1 et 2. 

- Ml sup. (Fig. 25: 5). Ce type de dent se trouve être assez bien 
représenté (6 exemplaires). EUe..5 sont constituées d'un lobe antérieur suivi de 
quatre triangles d'émail. Celui-ci est peu différencié et quelques molaires 
possèdent du cément. Les interruptions de l'émailJ apparaissent tout d'abord 
au premier triangle interne et à la partie postérieure de la dent~ puis sur les 
côtés du lobe antérieur, l'échancrure de l'émail au niveau du côté interne du 
lobe antérieur est beaucoup moins élevée que celte du premier tdangJe interne. 
Les racines ont pu être dénombrées dans quelques _ cas. Enes sont au nombre 
de trois (PH S11} 482)t la racine externe peul parfois être très proche de la 
racine antérieure mais étant donné la fixation des dents sur de la cire; il n'cst 
pas toujours possible de décider si ces deux racines sont accolées ou soudées 
(Prr 27b). 

- M2 Inf. Deux molaîres peuvent être rapportées à cette forme. L'une 
est à peine usée et est dépourvue de cément. l'autre plus usée, montre du 
cément. L'émail est à peine différencié. 

DISCUSSION. 

Ce matériel des Etouaires correspond à une petite forme qui a été 
rapportée, selon Je contenu des étiquettes qui raccompagnait} à un Mimomys 
cf. pusiIJus et un A1imomys cf. newtoni. 11 faut rejeter ces déterminations. Les 
Mimomys pusillus Méhély et M imonlYs newtonÎ MAJOR sont des formes au 
degré d'évolution nettement supérieur à celui de ce Mimomys. 

La Ml inf. des Etouaires,. bien qu'incomplète, se distingue des Ml inf. 
de Mimomys newtoni et de Mimomys pl/silius, par son émail moins différencié 
et l'absence d'interruption de l'émail au niveau du lobe postérieur. Des dents 
jeunes de Mimomys new/oni et de Mimomys pusillus possèdent une Înter­
ruption de l'émail au lobe antérieur, ainsi qu'une interruption de l'émail au 
côté externe du lobe postérieur. Une échancrure très élevée de l'émail ou 
même une interruption est aussi présente au côté interne du même lobe. 
Aucun des Mimomys pusillus ou des Mimomys new/OIJÎ ne présente un pris~ 
menfalte bien différencié sur toute la hauteur de la couronne. Enfin, la molaire 
inférieure des Etouaires qui est une molaire d'un individu jeune est nettement 
moins hypsodonte que les Ml inf. juvéniles des Mimomys pusillus et Mimo­
mys llewto1li, 

Les MI sup. des Etouaircs ne peuvent correspondre à des tvU sup. de 
Mimornys pusillus et de Mimomys newtoni. Les Ml sup. juvéniles des Etouaires 
sont beaucoup moins hypsodontes que celles de ces deux Mimomys. Les 
échancrures de l'émail sont nettement moins élevées: l'échancrure de l'émail 
au niveau du premier triangle interne est peu élevée, celle du côté interne 
du lobe antérieur est à peine marquée. Chez les formes plus évoluées comme 
les Mimomys new/OIlÎ et Mimomys pusillus, toutes les échancrures de l'émail 
de la Ml sup., sont beaucoup plus hautes. Pour s'en rendre compte il suffit 
de comparer les Ml sup. des Etouaires à la Ml sup. (Pp 183, Muséum 
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de Bâ!e) recueillie dalls le gisement de la Rochelambert (Schaub et Viret, 1951) 
et déterminée comme Mimomys pusillus. 

Une fois écartée toute appartenance possible du petit Mimomys des 
Etouaires. à des. formes évoluées comme les Mimomys pusillus et Mimomys 
newtoni, il ne reste qu'à le comparer au l'W'imomys graciUs (K.RETZOl) et au 
Mimomys reM; HINTON. 

La Ml inf. des Etouaircs possède en commun avec }es Mhllomys grad/is 
et Mimomys reidi une hyp~odontie relativement moyenne (en l'absence d'un 
matériel plus abondant aux Etouaires, on ne peut guère être plus précis) et un 
prlsmenfalte bien différencié et développé sur toute la hauteur de ta couronne. 
La Ml inf. des Etouaires en ce qui concern~ )a forme et J'orientation des 
angles rentrants internes, encore aigus et à pointe légèrement recourhée vers 
l'avant, est à rapprocher des Ml inf. du Mimomys gracilis ou d'une population 
primitive du Mimomys reldi comme celle du gIsement de Rebielice ou de 
Cessey~sur-TiUe. L'importance des échancrures. de l'émail de la Ml )nf. des 
Etouaires amène ta même conclusion. 

La présence de cément, l'importance de ltéchancrùre de rémail du côté 
externe du lobe postérieur indiquent une forme plus évoluée que le MimonlYs 
gradUs des gisements de Csarnota ou de \Vèze. La confluence entre les triangles 
2 et 3 est plus nette qu'entre les triangles 1 et 2 ce qui rappelle plut8t le dessin 
dentaire des Ml inf. de Cessey-sur-Tille que celui des Ml inf. du Mimomys 
gradUs. Nous proposons de désigner provisoirement le Mimomys des Etouaires 
sous le nom de Mimomys ail'. reMi HINTON. Kowalski, dans son étude de la 
faune de Rebielice 0960a), indique qu'une Ml 1nf. provenant des Etouaires 
pourrait correspondre à une petite forme de Mimomys, le Mimomys (Villanyia) 
exilis. S'II s'agit de la Ml inf., 11 ne nous semble pas possible d'accepter cette 
détermination étant donné la présence de cément et d'une profonde échancrure 
de l'émail sur le côté externe du lobe postérieur de cette molaire. 

? Ger-man-omvs sp. 

Le gisement des Iles Medas a livré quelques molaires (6 actuellement) 
d'un Arvicoliné remarquable tout d'abord par sa très petite taille. II a été 
déterminé comme Ullgaromys sp. par Villalla (1965). Les molaires sont dépour­
vues de cément, leur émail est épais et non différencié" les triangles d'émail 
montrent une alternance très lâche et une assez forte confluence des plages 
d'émail. Ces molaires révèlent l'existence d'un campagnol très différent des 
Mimomys et des Prominwmys et qui présente des affinités avec les genres 
Ungaromys KORMOS, 1932 et Germallomys HELLER, 1936. Une forme, proba­
blement identique à celle recueiUie aux Iles. Medas~ est aussi connue des 
gisements français à Allophaiomys pliocaerzicus KORMOS, du Mas Rambault 
(Chaline et Michaux, 1965) et des V.terots (Chalille et Delingette, 1965); 
c'est pour cette raison que· nous décrirons la totalité du matériel correspondant 
à ce nouveau type d'Arvicol1né reconnu dans le Pléistocène inférieur et moyen 
de la France et de l'Espagne. 
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MENSURATIONS: voir tableau 9. 

DESCRIPTION. 

Gisement des Iles Medas. 

- Ml sup. (Fig. 26: 1). Cette dent. relativement étroite est composée 
d'un lobe antérieur suivi de quatre triangles d'émail. EUe possède deux racines, 
la racine antérieure montre clairement une constriction longitudinale soulignant 
qu'eHe résulte de la fusion de deux racines primitivement distinctes. Des 
échancrures peu élevées sont visibles à la base des prismes d'émail, particu­
lièrement _ au niveau du lobe antérieur et du premier tdangle interne. L~échan­
crure, présente à la face postérieure, est par contre nettement plus élevée. 

TABLEAU 9 
Longueur des molaires de l'Arvicoliné ? Germanol1lys sp. 

Gisements Ml sup. M2sup. MI inf. M2 inf. M3 inf. 

1,27 
Iles Medas 1,92 1,53 1,34 

1,46 

Mas Rambault 1,83 1,99 
l,50 
1,47 

1,24 

Les Valerofs 2,00 

- M2 sup. (Fig. 26: 2). Composée d'un lobe antérîeur suivi de trois 
triangles d'émail, elle presente un dessin remarquable par l'arrondi que forment 
le côté interne dn lobe antérieur et le triangle d'émail interne. Ce dernier 
présente un très léger rentrant, qui aurait disparu toutefois avec l'usure de 
la dent. 

- M2 inf. (Fig. 26: 3, 4). Leur dessin présente deux angles rentrants 
externes peu profonds et arrondis, et deux angles rentrants internes. plus 
profonds et de contour plus triangulaire. Les triangles d'émail sont largement 
confluents. Le fût de la couronne possède une nette courbure vers l'extérieur. 
La M2 inf. plus usée, laisse apparaître un dessin de l'émail avec des Înter­
ruptions. 

Gisement du Mas Rambault. 

- Mf inf. (Fig. 26: 5). Cette molaire usée présente des interruptions de 
j'émail au niveau du lobe postérieur, ainsi que sur le côté antéro·externe du 
lobe antérieur. Les angles rentrants internes sont orientés transversalement} les 
angles rentrants externes moins profonds sont orientés obliquement. Il y a 
une trace d'un angle rentrant au côté antéro-jnterne du lobe antérieur. 
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- M2 inf. (Fig. 26: 7). EUe ne présente pas de particularité notable par 
rapport à celles trouvées aux Iles Medas. 

- M3 inf. (Fig. 26 : 8). Cette dent est très ünportante pour la détermina­
tion de çe petit Campagnol. en effet, un des caractères les pius. remarquables de 
r Ul1garomys /lGtlUS KORMOS est la forte réduction du' lobe postérieur de cette 
tnolaire. Il est parfaitement clair que cela n~est pas le cas de la molaire 
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FIG. 26. - ? Germanomys sp. 
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Gisement des Iles Merlas: 1. Ml sup. sen. MED 017 (a ..... ue face occJusale; b. vue côté 
externe; c. vue côté postérieur; d. vue face inférieure); 2. M2 sup. sen. MED 018; 
3. M2 inf. sen. MED 019; 4. M2 inf. dex. MED 0.20. 

Gisement du Mas Rambault: 5. Ml inf. dex. MR 1299; 7. M2 inf. sen. MR 001; 8. M3 
in!. dex. MR 002; 9. Ml sup. sen. MR 0.03. 

Gisement des Valerots: 6. Ml inf, sen, VR 8258. 
1-4. 7-9; Collection du Laboratoire de Paléontologie de la Faculté des Sciences de 
Montpellier. 5-6: CoUectîon de l'Institut des Scien:;es de la Terre de l'Université de DIjon, 
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recueillie au Mas Rambault. Son dessin exact ne peut cependant pas être 
connu étant donné l'altération de son côté externe. Les angles rentrants 
externes sont semble-t-it peu profonds, les angles rentrants internes sont au 
contraire plus profonds et assez étroits, leur pointe n'étant pas largement 
arrondie. Cette molaire possède une seule racine très massive qui présente 
une constriction longitudinale. 

- Ml sup. (Fig. 26: 9). Son dessin montre un lobe antérieur suivi de 
quatre triangles d'émail largement confluents. Cette molaire usée présente 
des interruptions de J'émail et possède deux racines bien développées. La 
racine antérieure ne présente aucune trace rappelant son origine possible 
à partir de la fusion de deux racines primitivement distinctes. Du cément 
serait présent mais en faible quantité. 

Gisement des Valerots. 

- Ml inf. (Fig. 26: 6). Cette molaire, moins usée que celle récoltée 
au Mas Rambault, ne présente pas d'interruption de l'émail. De dessin 
semblable, elle montre un lobe antérieur avec un angle rentrant interne et 
externe peu profonds, l'interne étant placé plus antérieurement que l'externe. 
Les triangles d'émail 1 et 2 sont largement confluents et dessinent un losange. 
La communication entre les triangles 2 et 3 est étroite. 

DISCUSSION. 

Cet Arvicoliné rappelle de toute évidence les genres Geruul1Iomys HELLER 
et UIIgaromys KORMOS. Ceux-ci, auxquels on doit ajouter le genre Stachomys 
KOWALSKI, ont des caractères dentaires qui se retrouvent actuellement chez 
les seuls genres Ellobius FISCHER et Prometheomys SATUNIN. On les a souvent 
réunis pour cette raison en un même groupe qui a rang, selon les auteurs 
et la classification des Campagnols qu'ils utilisent, de sous-famille ou de tribu 
portant le nom d'un des deux genres actuels. Les liens réels entre les genres 
fossiles et actuels sont inégalement connus et ce groupe est peut-être artificiel 
malgré l'assez grande homogénéité du dessin dentaire (Krctzoi; 1955; Kowal­
ski, 1960 c). Les genres Ungarol1l)'s et Germanomys sont assez proches l'un 
de l'autre et leur détermination n'est pas très aisée si l'on a un matériel peu 
abondant; elle est pratiquement impossible en l'absence de Ml inf. et 
M3 inf. Le genre Germallomys n'est connu que par une seule espèce, Germa­
nomys weiler; HELLER décrite de Gundersheim (Helier, 1936) et retrouvée à 
Wèze (Kowalski, 1960 c; Sulimski, 1964) et à Ivanovee (Fejlar, 1961; 
Sulimski, 1964). Le genre serait présent à Osztramos (Janossy, 1969), gise­
ment plus récent que les précédents avec Mimomys pliocaenicus et Lemnus. 
Le genre Uligaromys, connu lui aussi par une seule espèce, Ungaromys llaliliS 

KORMOS, décrite d'Episcopia (Kormos, 1932) a été retrouvé dans quelques 
autres gisements d'Europe centrale, Kolinany -et Plesivec (Fejfar, 1964), 
Schernfeld (Helier, 1967) où il est associé à un Lemmus aif. lemmus, Kamyk 
(Kowalski, 1960 b) sans qu'une détermination spécifique des restes ait toujours 
été possible. Il pourrait être présent aussi à Gundersheim ct Wèze (HelIer, 
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1936; Sulimski, 1964). Quelques molaires d'un Arvicoliné pouvant appartenir 
à l'un de Ces deux genres sont COnnues à Hajnacka (Fejfar, 1964). 

La distinction de ces deux genres repose sur la taille et la morphologie de 
la Ml inf. L'Ungaromys serait plus petit que le Germanomys mais aucune 
étude biométrique n'a encore été effectuée sur le matériel abondant de Wèze. 
La Ml inf. de l'Ungarol1iYs possède un lobe antérieur développé, sans aplatisse­
ment antéro-postérieur marqué. L'angle rentrant externe de ce lobe est bien 
différencié. La confluence est forte entre les diverses plages d'émail. Elle 
diminue Un peu avec l'usure. L'alternance des triangles se modifie aussi 
avec l'usure. La M3 inf. de l'Ungaromys est caractérisée par la forte réduction 
de son lobe postérieur, surtout du côté interne. La Ml sup. de Germallomys 
weileri a trois racines. Sulimski (1964) note que l'émail serait plus épais 
chez l'Utlgaromys. 

Le matériel recueilli auX Iles Medas, ne comprenant ni Ml inf. ni M3 inf. 
ne permet pas de détermination générique. On sait toutefois que la Ml sup. 
indique un degré d'évolution supérieur à celui du Germano11lYs weileri. La 
M2 sup. est de taille et de morphologie semblables à celle décrite par Fejfar 
(1964) du gisement d'Hajnacka ou bien à celle décrite de Kamyk par Kowalski 
(1960 b). La MI sup. du Mas Rambault est analogue à ceUe trouvée aux 
Iles Medas. La M3 inf. est beaucoup plus grande que celle de l'Ungaromys 
/tanlls ct possède un lobe postérjeur développé lingualement. Reste la Ml inf. 
trouvée au Mas Rambault et aux Valerots: toutes deux sont légèrement plus 
grandes que les Ml inf. attribuées au genre Ungarof11)'s. La Ml inf. du Mas 
Rambault peut être rapprochée de ceUe de Kolinany figurée par Fejfar (1964, 
fig. 58 ù) et attribuée à rVngaromys nanus. Celle des Valerots se remarque par 
la nette disposition en losange des triangles 1 et 2 et la faible confluence entre 
les triangles 2 et 3. Un tel dessin se retrouve sur une dent de Wèze (Kowalski, 
1960 c, fig. 2 E). Cette molaire appartiendrait peut·être à un Ungaromys 
selon Sulimski (1964) mais eHe est déterminée comme molaire de Germanomys 
weileri par Kowalski (1960 c). 

CONCLUSION. 

Etant donné la morphologie de la M3 inf. recueillie au Mas Rambault et 
ses dimensions, il ne semble pas possible d'attribuer actuellement ce petit 
Campagnol au genre Ungarornys. Nous proposons de déterminer provisoire~ 
ment soUs le nom de? Germallomys sp. l'ensemble du matériel recueilli aux 
Iles Medas,. au Mas Rambault et aux Valerots. Toutefois certains éléments 
nouveaUx pour l'histoire des Campagnols du groupe Germanomys~Ungaromys 
peuvent être relevés. Des représentants de ce groupe avaient atteint, au moins, 
dès le milieu du Pléistocène inférieur (gisement des Iles Medas) l'Europe sud­
occidentale, ce qui étend très largement vers l'Ouest son aire de répartition. 
Le degré d'évolution de ce Campagnol est aussi plus élevé que celui du 
Germallomys weileri, et permet de relever ainsi une tendance évolutive connue 
chez d'autres groupes de Campagnols à dents radiculées: la réduction du 
nombre des racines aux molaires supérieures. 
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CONCLUSION 

Le présent travail retrace l'histoire des Arvicolinés en France et en Espa­
gne depuis la fin du Pliocène où ils· apparaissent dans cette région, jusqu'au 
milieu du Pléistocène inférieur. Il comprend aussi, avec la descdption de trois 
nouvelles espèces de MimolJ1Ys, une étude de l'évolution en Europe des 
Mimomys stehlini et MimoJ11Ys gradUs. Son principal résultat est de montrer 
que l'évolution de ces deux espèces est étroitement liée à une division de 
l'Europe en provinces climatiques. Ce travail est enfin une contribution à la 
recherche des corrélations entre les différentes faunes de Rongeurs plio­
pléistocènes en Europe. 

PEUPLEMENT DE LA FRANCE ET DE L'ESPAGNE PAR LES ARVICOLINÉS. 

La faune d'Arvicolinés dans son ensemble comprend, pour le Plio-Pléisto­
cène inférieur de la France et de l'Espagne, les espèces suivantes: Promimomys 
i"suli/erus KOWALSKI, Mimomys stehlini KORMOS, Mimomys gradUs (KRETZOI), 

Mimomys p%niclis KOWALSKI, Mimomys aff. pliocaenicus F. MAJOR, 

Mimomys cappettai n. sp., Mimornys septimanus n. sp., Mimomys medasellsis 
n. sp., Mimomys reM; HINTON, Mimomys aff. reidi, Germallomys sp. (ta­
bleaux 10 et Il). 

La répartition chronologique et géographique de ces espèces, telle qu'on 
peut rétablir actuellement est donnée par le tableau Il. D'après ce tableau 
on voit que le Promimomys a été le premier Arvicoliné à avoir peuplé cette 
partie du continent européen et que ce peuplement fut suivi presque immé­
diatement de celui des Mimomys steh/ini et Mimomys graciUs. L'Arvicoliné 
rencontré par la suite, vers le milieu du Pléistocène inférieur, est d'un tout 
autre type., il est désigné provisoirement sous le nom de? Germanomys sp. 
On relève aussi une différenciation géographique de la faune d'Arvicolinés 
postérieurement au niveau de Sète, entre l'Espagne et le Midi de la France 
d'une part, et le centre de la France d'autre part. Remarquons que le centre 
de la France ne semble pas être très différemment peuplé du reste de l'Europe 
(Europe centrale, Angleterre). On relève aussi l'absence en Europe sud-occi­
dentale de nombreux types morphologiques connus de l'Europe centrale: au 
Pliocène terminal, Baranomys, au Pléistocène inférieur, Stachomys, Do[omys, 
Clethrionomys, Lemmus, Villanyia. Seules deux branches de la radiation évo­
lutive des Arvicolinés auraient atteint l'Europe sud-occidentale. Un frein 
semble donc s'être opposé à leur expansion. 
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EVOLUTION DES Mimonlys stehlini ET MimoJnys gracilis BN EUROPB. 

La répartition du Mimomys stehU"i est européenne et cette espèce est 
connue grâce à de riches populations aussi bien en Europe sud·occidentale 
qu'en Europe centrale. La variation géographique considérable de la variabmté 
morphologique qui le caractérise démontre sa parenté étroite avec Je D%mys 
hungaricus et l'origine commune de ces deux espèces. L'évolution ultérieure 
de la branche mimonlyienne telle qU'on peut la reconstituer à partir des formes 
d'Europe centrale est marquée par la différenciation successive des lyfimotnys 
p%nicus, j\1imomys p/iocaenicus, Miw01llYS savinio Une évolution différente 
est maintenant connue pour les populations du Mil1'lomys slehlini de J'Europe 
sud-occidentale où se différencie une espèce de grande taBle, le lvfimoJ1tys 
cappettai n. sp. Le Mbnomys rex du Sud de l'Europe centrale pourrait appar­
tenir à cette lignée dont il serait le ternle uJtime actuellement connu, mais 
il n'est pas encore possible de départager cette première hypothèse d'une 
seconde qui verrait dans le Mimomys l'ex, une lignée parallèle à celle du 
Milnontys cappettai qui se serait différenciée au Sud de l'Europe centrale. 

Le Mimotnys gradUs qui est souvent associé au Mimomys slelt/ini n·est 
encore connu en Europe sud-occidentale que par Punique Ml inf. du gisement 
de Nîmes. Son évolution, postérieurement à son installation en Europe, condui~ 
rait' au Mintomys reidi en Europe centrale et septentrionale, au Mimol11Ys 

TABLEAU 10 

Répartition, par gisement, des espèces étudiées 

Promimomys illsuliferus + 
Mimomys stehlini + + + + 
Mimomys cappe liai + + + 
Jilimomy.s polonicus + + + + 
Mimomys alf. pliocaenicus + 
Mimomys gracilis + 
Mimomys septimanus + + 
Mimamys medasellsi + 
Mimomys reidi + 
iilimomys aff. reidi + 
? Germanomys + + + 
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TABLEAU 11 

Répartition des divers Campagnols actuellement connus au début du Pléistocène" 
inférieur en France ct cn Espagne. 

Espagne et Midi de la France Centre de la France 

Pléistocène inférieur 

- Niveau de Sète 

Pliocène terminal 
Promimomys 

insulifelUs 

Mimomys 
cappeltai 

MilnOmys 
stehlini 

1 
? Germanomys 

Mimomys 
meiûlsensis 

Mimomys gracilis 
septimonys 

,Mimomys 
gradlis 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mimomys 
re/di 

Mimomys 
pliocaenicus 

Mimomys 
polonicus 

.. 
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seplimanus puis au Mimomys medasensis en Europe sud-ocddentale. L'évolu­
tion du Mimomys graciUs comme celle du Mimomys stehlini est donc carac­
térisée par une dadogénès.e qui survient après leur expansion dans le continent 
européen. 

Un tel paraHéHsme peut trouver son explication dans la division de 
l'Europe en provinces climatiques distinctes avec, pour résumer, l'opposition à 
un Europe méridionale, d'une Europe plus continentale et atlantique. Il reste 
toutefois impossible de préciser les rapports biogéographiques exacts de 
l'Europe sud-occidentale (Midi de la France et Espagne) avec le reste de 
l'Europe méditerranéenne. faute d'une documentation paléontologique suffi­
sante dans cette dernière zone pour la fin du Pliocène et le début du Quater­
najre. 

Un même modèle d'évolution se retrouve ultérieurernent chez les Arvi­
colinés fors de la dadogénèse de l'A/lophaiomys pliocaenicus au début du 
Pléistocène moyen (Chaline. 1969). Cet Arvicoliné arhizodonte donne naissance 
au groupe des Microllls et Pitymys par cladogénèse. après SOn immigration en 
Europe. Au sein de ce groupe, se différencie en Europe sud-occidentales la 
lignée du Micro/us brecdellsis GlEBEL qui est encore représentée actuellement 
par les Campagnols ibériques, Micro/us cabrerae THOMAS et Micro/us elenta/us 
MILLER. La comparaison de ces Microtus aux M iJu01nys d'Europe sud­
occidentale étudiés révèle qu'une caractéristique leur est commune: une taiHe 
supérieure à la tame n10yenne des espèces appartenant aux mêmes genres. 

Les parallélismes évolutifs mis en évidence, parallélisme synchrone du 
MimoJ1zys s/ehlini et du Mimomys gradUs. parallélisme évolutif hétérochrone 
de ces MimOJlIYs et de l'Allophaiomys pliocaenicus, correspondent à l'adapta­
tion de ces jmmigrants à des conditions semblables d'environnementt conditions 
que l'on peut supposer n'être pas très différentes de celles qu'offre actuellement 
la zone méditerranéenne. Des études palynologiques (dont certaines sont déjà 
en cours) des sédiments plio~pléistocènes en Europe sud-occidentale, permet­
tront de préciser ce point. 

CORRÉLATIONS STRATlGRAPHIQUES. 

L'endémisme des Mimomys de j'Europe sud-occidentale est une difficulté 
pour établir des corrélations précises entre les deux ensembles de gÎsernents 
étudiés, les gisements d'Espagne et du Midi de la France, les gisements du 
Centre de la France. D'une manière générale cette difficulté s'étend aux 
corrélations entre les gisements d'Europe sud-occidentale ct ceux d'Europe 
centrale et septentrionale. Le seul intermédiaire possible pour la recherche 
de ces corrélations est le niveau repère de Sète avec le Mimomys s/ehlilli dont 
la répartition est européenne. La position relative des gisements est donnée par 
le tableau 1 (p. 141) et peut se résumer ainsi: les gisements dijonnais étudiés 
ici et les Etouaires doivent être approximativement contemporains des gise­
ments de Seynes et Balaruc II du Midi de la France et de ViHaroya en Espagne; 
ils sont aussi proches dans Je temps des gisements d'ArondelH (Italie)~ Rebielice 
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(Pologne), Hajnacka (Tchécoslovaquie), Le gisement des Iles Medas et celui 
de Saint-Georges-d'Aurac, plus récents, seraient contemporains des gisements 
à Mimomys pliocaeniclls. 
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